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RÉSUMÉ 
Les taux de matières sèches, de matières azotées brutes, de cellulose et de 
cendres constituent les éléments de calcul de la valeur bromatologique des 
fourrages. A partir de résultats expérimentaux, les tables hollandaises donnent 
directement la valeur bromatologique d'un kg de matières sèches de fourrage 
en fonction du taux de cellulose et de cendres pour la valeur énergétique et en 
fonction du taux de matières azotées brutes pour les matières azotées digestibles. 
Par analogie à l'unité gros bétail (U. G. B.) des pays ·tempérés, un animal de 
référence de 250 kg pour les pays tropicaux peut être adopté comme Unité-
Bétail tropical (U. B.T.). La consommation Journalière théorique étant évaluée 
à 2,5 kg de matière sèche pour100 kg de" poids vif, les besoins de l'U. B.T. sont 
rapportés au kg de matière sèche ingérée sous le nom d'Equivalent-Ration 
exprimé en unité fourragère et matière azotée digestible. 
Le dépouillement de plus de 500 analyses bromatologiques de plantes four-
ragères tropicales, a mis en évidence : 
- l'importance des pâturages aériens comme complément de la ration en 
matières azotées digestibles au cours de la saison sèche tant sur steppes que 
sur savanes ; 
- l'importance périodique des espèces d'appoint pour assurer la nourriture 
du bétail sur steppes ; 
- le nombre limité d'espèces assurant une ration d'entretien pendant une 
longue période sur steppes ; 
- l'importance du temps de croissance pour les espèces vivaces de savanes, 
la valeur bromatologique des repousses dépendant plus de ce facteur que de la 
date de récolte. 
L'élevage pratiqué en Afrique tropicale, est 
généralement de type extensif et les animaux 
exploitent la végétation naturel le ou seconda risée 
des terrains de parcours. 
Le menu offert aux animaux varie dans le 
temps et dans l'espace : pousses vertes ou pailles 
'Cie graminées annuelles, repousses de grami-
nées vivaces, jeunes pousses, feuilles, fleurs, 
fruits d'arbres et arbustes. 
L'étude des pâturages (7) après définition des 
types de parcours d'une région, doit préciser 
les plantes consommées, et à quelle époque elles 
le sont, mais aussi évaluer la charge possible 
des parcours. 
Cette évaluation des charges n'est poss,ble 
qu'en comparant aux besoins théoriques des 
animaux, la productivité d'un parcours en 
matière verte ou matière sèche d'aliments appé-
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tibles, la valeur de ces aliments étant exprimée 
en éléments nutritifs, énergie et matières azotées 
assimilables. 
Les expériences de digestibilité sont longues, 
et exigent de nombreuses répétitions pour appré-
cier les quantités d'aliments consommés et les 
coefficients de digestibilité des différents princi-
pes nutritifs. Dans un proche avenir, les études 
entreprises dans ce damai ne à Dakar nous feront 
connaître avec précision !'utilisation que font 
taurins et zébus des principaux fourrages utilisés 
en élevage intensif. Mrns, il est hors de doute, 
qu'il faudrait des décennies pour connaître de la 
même man 1ère l'utilisation des fourrages consom-
més sur les parcours naturels d'autant plus que 
les animaux y pratiquent un broutage sélectif 
excessivement variable selon le lieu, la saison, et 
le stade végétatif de la plante rencontrée par 
l'animal. 
Les pays en voie de développement ne peuvent 
pas attendre aussi longtemps. Il leur faut connaî-
tre rapidement le potentiel de leurs immenses 
régions à vocation pastorale afin d'œuvrer pour 
en améliorer la productivité et les. transformer 
en protéines animales qui leur font cruellement 
défaut. 
11 est donc indispensable d'exploiter les connais-
sances déjà acquises pour dégrossir le problème 
de la productivité des pâturages et apprécier 
au mieux la valeur dês fourrages en énergie et 
matières azotées digestibles. 
L'examen des analyses de fourrages prélevés 
au cours des études entreprises par l'I. E. M. V. T. 
fait apparaître la nécessité : 
1° d'adopter une technique de calcul simple et 
généralisable pour l'évaluation d'un fourrage 
en énergie (unités fourragères) et en matières 
azotées assimilables (matières azotées diges-
tibles) afin de pouvoir classer de façon grossière 
ces fourrages selon leur valeur ; 
2° de fixer les besoins théoriques d'un animal 
de référence, en quantité ingérée, énergie et 
azote digestible afin de connaître si le fourrage 
considéré peut ou non satisfaire ces besoins; 
30 de prélever les fourrages des parcours 
comme le fait l'animal et selon l'appétibilité du 
moment afin d'avoir des valeurs réellement 
représentatives. 
La technique de travail étant commentée et 
définie, les principaux résultats obtenus sur 
pâturages seront exposés. 
1. - C.ALCUL DE LA VALEUR 
D'UN FOURRAGE 
Trois méthodes de calcul de valeur fourra-
gère ont été appliquées à des échantillons de 
Dig1tana "umfo/ozi" (9) prélevés à Bamoko-Sotuba 
en zone soudanienne depuis le début des pluies 
en mai, jusqu'à la pleine saison sèche, en février 
de l'année suivante (Tableau n° 1). 
Le temps de croissance de ces échantillons 
varie de 10 jours à 270 jours. 
Le toux de matière sèche est de 13 à 
14 p. 100 au début des pluies, puis évolue pen-
dant la saison des pluies entre 20 et 25 p. 100; 
cet enrichissement en matière sèche est dû à 
l'âge de la plante (40 à 140 jours) m01s est indé-
pendant du déroulement de la saison des pluies, 
car des échantillons de 10 Jours de croissance 
restent entre 15 et 16 p. 100 de matière sèche 
tout au long de la saison des pluies. A la fin des 
pluies, des échantillons de 10 jours ont 25 p. 100 
de matière sèche et la plante mise en défens 
passe progressivement de 35 à 90 p. 100 de 
matière sèche. 
Exprimée en p. 100 de matière sèche, 
le taux de matières azotées brutes est de 
15 à 18 p.100 pour les jeunes pousses, 11 p. 100 
à 40 jours de croissance, 6 p. 100 à 2 mois, 
3,5 p. 100 à 3-4 mois, 2,5 à 2 p. 100 à partir de 
7 mois. Une pluie tardive d'octobre ayant permis 
le départ de jeunes repousses, une valeur acci-
dentel le de 4 p. 100 apparaît alors. 
Le taux de cellulose reste voisin de 30 p. 100 
pendant le premier mois de c~oissance, puis 
osci Ile entre 35 et 40 p. 100. 
1° Utilisation des tables de Kellner (pays tempé-
rés). 
L'évaluation de la valeur bromotologique de 
l'échantillon analysé s'effectue en affectant les 
différents composants de la matière organique, 
des coefficients de digestibilité d'une plante d'es-
pèce botanique aussi voisine que possible et 
ayant une composition en matière sèche, ce[-
lulose et mdtières azotées brutes analogues. S'il 
n'y a pas, dans la table, d'élément oyant une 
composition en matière sèche similaire, l'échan-
tillon de référence sera choisi dans une gamme 
de siccité comparable, la composition en cellu-
lose et matières azotées étant ana[qg ue par rap-






Matières 1 l>latières Matières Matières Extrait Mois Temps 
azotées 
Numéros de croissance sèches brutes 
t:"écolte (jou-rs) 100 
' 
p. p .100 
l mai 10 13 ,L19 2,13 
15,76 
2 ma, 20 14,33 2,59 
18 ,os 
3 octobre 10 26,41 2,99 
i 11,30 
4 juin i 40 21,00 2,4] 
11,57 
5 juillet 60 20,80 1,28 
6, lLi 
6 juillet BO 23,52 1, 11 
4, 72 
7 août 100 26,131 1,00 
3, 72 
B août 120 25,49 0,94 
3,68 
9 septembre 140 26,02 0,93 
3,57 
10 octobre 160 38,99 1,27 
3,25 
11 octobre 180 36,12 1,52 
li, 20 
12 novembre 200 51, 9.!i 1, 60 
J,07 
13 décembre 220 6 7, G4 1, 75 
2,57 
14 déceT!lbre 240 74,41 1,84 
2,Li7 
15 janvier 260 86,31 2,02 
2,32 
16 février 270 90,18 2,15 
2,37 
Pour l'exemple n° 1, l'analyse de référence 
adoptée est le Millet fourrage (in 39 p. 160) à 
13 p. 100 de M. S., 1,3 p. 100 de M. A. brutes et 
4,1 p. 100 de cellulose. 
Les 4 principes nutritifs pri nc1 paux sont d'abord 
évalués sous forme digestible en p. 1.000 en 
leur appliquant le rapport 
Principes digestibles . 
Principes bruts · 
Matières azotées digestibles : 21,3 x ~:; = 11,40 






Matières grasses digestibles 1,7 X~·;= 0,85 
Cellulose 
p,100 minérales grasses non azoté p.100 p.100 p.100 
Li ,Li2 1,4 0,17 5,33 
32, 75 10, 7 
Li, 30 1,9 0,34 s,20 
29 ,97 13,2 
8,13 4,1 0,26 10,89 
30, 73 15,7 
6,40 2,3 0,41 9 ,Li7 
30,46 10,9 
8,30 2,0 0, 12 9, 11 
39,84 9,6 
9,18 2,9 0,21 10,08 
39 ,02 12,5 
9,85 3,4 0,25 12,31 
36 ,64 12,7 
8,89 3,3 0,25 12,14 
3Li,85 12,B 
8,95 4,5 0,27 11,33 
3.!i, 37 17,4 
lli ,99 5,6 0,33 16,82 
38,37 14,3 
13,18 5, 4 0, 37 15 ,62 
36,38 15,0 
18,55 8,2 0,41 23,20 
35, 62 15,7 
25, 16 9,9 0,53 30,27 
36,99 14,6 
26,59 10,4 0,57 ]4,97 
35, 63 14 ,o 
31,53 1.2,5 0 161 39 ,61 
36,26 14,4 
33,03 14,4 0,63 40,02 
36,33 15,8 
L'ensemble des éléments nutritifs digestibles 
(T. D. N.) est la somme des résultats précédents, 
les matières grasses digestibles étant multipliées 
par2,25 : 
T.D. N. = 11,40 + 2370 + (0,85 X 2,25) + 32,60 
= 69,61. 
L'énergie métabolisable pour les ruminants est 
obtenue avec le produit : T. D. N. x 3,65 soit 
69,61 x 3,65 = 254,08 calories. 
L'énergie nette est ensuite calculée en sous-
trayant à l'énergie métabolisable, l'énergie de 
transformation estimée, pour les ruminants, à 
1 calorie par gramme de M. S. : 
Extractif non azoté digestible : 53,3 X !:~ = 32,60 
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La valeur fourragère, en unités fourragères, 
est enfin obtenue en comparant l'énergie nette 
de l'échantillon ainsi déterminée à l'énergie 
nette de 1 kg d'orge calculée par le même pro-
cédé et évaluée à 1.880 calories pour les rumi-
. 119,18 
nants so,t : 1.880 = 0,06 UF/kg. 
Le taux de matières azotées digestibles, 
calculé précédemment, est de 11.4 g par Kg. 
2° Utilisation des tables de Schneider, 
La technique de calcul est identique ainsi que 
les moyens de recherche de l'analyse de réfé-
rence, l'avantage de ces tables étant que la 
plupart des coefficients de digestibilité ont été 
obtenus expérimentalement en pays tropicaux 
avec des animaux de races tropicales. 
Pour l'exemple n° 1, l'élément de référence 
est un mélange d'herbe d'Europe à un stade de 
floraison avancée (12 p. 186), ce fourrage de 
référence ayant 15 p. 100 de M. S., 2,7 p. 100 
de M. A B. et 3,5 p. 100 de cellulose. 
Le calcul des unités fourragères est le suivant: 
M. AD. 74 : 21,3 X 
100 
= 15,76 
Cellulose d1g. 72 : 44,2 X 
100 
= 31,82 





E. N. Ad. 74 : 53,3 X 1 OO = 39,44. 
T. D. N. = 15,76 + 31,82 + (0,88 X 2,25) + 39,44 
= 89,00 
Energie métabolisable : 
89,00 x 3,65 = 324,85 calories 
Energie nette : 
324,85 -134,90 = 189,95 calories 
Valeur fourragère : ~
8:;i = 0,10 U. F./kg 
Matières azotées digestibles : 
21 3 . 
10~ x 74= 15,8 g/kg de M. P. D. 
3° Utilisation des tables hollandaises transposées 
(tableaux 5 à 8). 
Les tables hollandaises (28) sont exprimées en 
U. A (unité amidon) pour 100 kg de matière 
sèche de produit et nous avons transformé les 
valeurs U. A en U. F. en leur appliquant le 
rapport U. F. = U. A x 1,33. 
Les tables« graminées fraîches» ou« luzerne 
fraîche» sont utilisées selon la nature botanique 
de l'échantillon. 
Dans ces tables, les unités fourragères sont 
obtenues en fonction des teneurs en cellulose 
brute et cendres en p. 100 de matière sèche 
la valeur étant ensuite exprimée, pour l'ali-
ment, en multipliant la valeur obtenue par le 
pourcentage de matière sèche. 
Dans la table « graminées fraîches», expri-
mant les U. F. pour 100 kg de M. S., à 32,5 p. 100 
de cellulose et 10 p. 100 de cendres correspond : 
61,2 U. F.; à 33,0 p. 100 de cellulose et 11 p. 100 
de cendres correspond : 57,2 U. F. et l'apprécia-
tion des valeurs proportionne/les conduit à : 
58,0 U. F. pour 32,75 p. 100 de cellulose et 
10,7 p. 100 de cendres. 
Soit pour le fourrage n° 1 à 13,49 p. 100 de 
M. S. 
13,49 58,0 0 08 U F k 100 X 100 = ' · · par g. 
Dans la table « matières azotées digestibles de 
graminées fraîches"· à 15,7 p. 100 de M. A B. 
/M. S. correspond 11,4 p. 100 de M. A D. ; à 
15,8 p. 100 de M. A B./M. S. correspond 
11,5 p. 100 de M. A D. donc à 15,76 p. 100 de 
M. A B. correspondra 114,8 p. 1000 de M. A D. 
/M. S. Soit pour le fourrage no 1 : 
13,49 
100 X 114,8 = 15,5 g de M. A. D. par kg. 
4° Comparaison des résultats (tableau 2). 
Pour la valeur en unités fourragères, les tables 
de KELLNER fournissent des valeurs faibles pour 
les fourrages riches en eau, bien que riches en 
matières azotées et' pauvres en cellulose. Pour 
des fourrages riches en matière sèche et cellulose 
les valeurs en unités fourragères seront fortes. 
Les tables hollandaises fournissent des valeurs 
bien étalées, par suite du principe de calcul : à 
un taux de cellulose élevé correspondant une 
valeur faible. 
Les tables de SCHNEIDER donnent des valeurs 
sensiblement comparables à celles fournies par 
les tables hollandaises. Dans la série d'échan-
tillons, donnée en exemple, 5 analyses aboutis-





Kellner Schneider P• 100 
(39) (12) 
l Millet - 160 Herbe Europe - 186 13,49 
2 Millet - 160 Herbe Europ$ - 186 14,33 
3 Avoine flor. - 160 Canne à sucre - 194 26,41 
4 Sorgho sucré - 161 N4p 1er jeune - 188 21,00 
5 Avoine flor. - 160 Paepaium jeune -190 20,80 
6 Moha flor, - 160 Herbe Para - 190 23,52 
7 Moha 
-
160 Tête de canne - 194 26,81 
8 Moha - 160 Tête de canne jeune-194 25,49 
9 Moha - 160 Tête de canne - 194 26,02 
10 Avoine mûre - 160 Sorgho ofü - 192 38,99 
11 Avoine mûre - 160 Sorgho pâteux - 192 36, 12 
12 Avoine mûre - 160 Tige maîa mGr - 182 51,94 
13 Avoine mûre 
-
160 Tige mals mûr - 182 67 ,64 
14 Avoine mûre - 160 Foin (Inde) - 186 74,41 
15 Avoine flor, - 165 Foin (Inde) - 186 86,31 





Kellner Schneider Hollandaise 
0,06 0,10 0,08 
0,06 0,10 0,09 
0,10 0,13 0, 15 
0,09 0,14 0,14 
0,10 0,13 0,08 
0,12 0,12 0,08 
0,14 0,13 0,11 
0,13 0,12 0,13 
0,11 0,11 0,11 
o, 16 0,18 0,13 
0,15 0,26 0,14 
0,21 0,32 0,21 
0,28 0,43 0,26 
o,32 0,28 0,33 
o,46 0,32 0,34 













Matières azotées digestibles g/kg 
Kellner Schneider Holland.aii:e !Hollandaise 
corrigée 
11,5 15,8 15,5 
13,9 19,2 19 ,5 
8,5 17,1 19,5 
13,9 15,3 16,0 
3,7 6,4 6,4 
6,4 7,2 5,4 
5,8 4,7 5,0 
5,5 4,6 4,7 
5,4 4,3 4,6 
8,9 1,9 6,3 2,5 
10,7 4,3 7,6 
1113 3,4 7,9 3,2 
12,3 3,7 8,7 3,4 
13,0 o,4 9,9 o,9 
15,1 o,4 10,0 l,O 
16,0 o,4 10,6 1,1 
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Ces variations apparaissent pour des échanti l-
ions riches ou très riches en cell~ .. ilose et les coef-
ficients de digestib1l1té de la cellulose sont toujours 
élevés dans les tables de SCHNEIDER: 73 p. 100 
pour les tiges de ma,s mûr, 72 p.100 pour l'herbe 
d'Europe, aux environs de 60 p. 100 pour les 
autres éléments de référence. 
Il semble que les tables hollandaises ne sures-
timent pas les fourrages, tout en leur assurant une 
classification correcte en fonction de leur valeur 
énergétique en unités fourragères. Elles ont 
par ailleurs, le grand avantage de la simplicité 
du calcul. 
Pour les échantillons contenant plus de 50 p.100 
de matière sèche, l'utilisation dans les tables 
hollandaises, de la table « foin de graminées» 
fournit une valeur en énergie comparable à celle 
des« graminées fraîches» mais seulement dans 
la mesure où il n'est pas tenu compte des correc-
tions pour cendres. 
Les valeurs sans correction (1re ligne) et avec 
corrections (2• ligne) sont inciquées dans le 
tableau n° 2. Ces valeurs étant obtenues sans 
tenir compte de la composition en matières azo-
tées, forte pour le foin et faible pour de tels four-
rages, il paraît préférable de ne point les utiliser. 
Pour la valeur en mot1ère5 azotées digestibles, 
les tables de KELLNER semblent sous-estimer la 
valeur des échantillons riches en matières azo-
tées (n° 1 à 5) et surestimer celle des échantillons 
pauvres (n° 10 à 16). Les tables hollandaises et 
les tables de SCHNEIDER aboutissent à des résul-
tats comparables à la condition d'extrapoler les 
tables hollandaises transposées « graminées 
fraîches» de la manière suivante : 
- de 8 à 3,5 p. 100 de matières azotées brutes, 
adopter un coefficient de transformation de 1/2, 
1dent1que à. celui des dernières valeurs de la 
table, 
- de 3,5 à 2,5 p. 100 de matières azotées 
brutes, adopter un coeffk1ent de transformation 
de 1 /5, 
- pour les valeurs inférieures à 2,5 p. 100, 
adopter le coefficient 1 /20. 
Les valeurs de matières azotées digestibles 
obtenues par ces calculs figurent au tableau 2, 
dans la colon ne« tables ho! landaises corrigées». 
Elles reflètent assez bien les variations du 
coefficient de digestibilité expérimental des tables 
de Schneider qui, pour les exemples proposés, 
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passe de 74 à 47 p. 100 puis brusquement à 
38,21 et 2 p. 100. 
Il n'est pas question d'attribuer aux résultats, 
obtenus par cette méthode, une valeur absolue, 
mois les tables hollandaises transposées consti-
tuent un moyen d'approche suffisant et satisfai-
sant pour l'appréciation de la valeur des pâtu-
rages, ainsi que l'ont montré de nombreuses 
observations. 
Il. - CHOIX D'UN ANIMAL DE RÉFÉRENCE. 
L'U. B.T. 
A partir de l'analyse d'un échantillon de four-
rage, 3 critères sont susceptibles d'être pris en. 
considération pour son appréciation : 
- matière sèche du fourrage, 
- valeur énergétique exprimée en unités four-
ragères par kilogramme de produit, 
- valeur exprimée en grammes de matières 
azotées digestibles par kilogramme de produit. 
Il est très difficile de classer une série de four-
rages d'après leur valeur bromatolog1que à 
partir de ces 3 critères. Il est nécessaire de faire 
intervenir un subterfuge permettant la synthèse 
de ces 3 données et ceci peut être obtenu par 
l'intermédiaire d'une ration théorique d'un ani-
mal type. 
Les bovins africains adultes pesant entre 200 
et 350 kg, l'animal de référence adopté est un 
bovin de 250 kg correspondant à peu près à une 
demi-Unité Gros Bétail des pays tempérés, bien 
que la ration d'entretien correspondante ne 
doive servir qu'à la classification des fourrages. 
Cet animal de référence de 250 kg pourrait être 
appelé U. B. T. (unité bovin tropical). 
10 Poids de la ration journalière : 
Cette ration correspondra à 6,25 kg de matière 
sèche. En effet VOISIN (37 p. 122) pense qu'un 
animal peut ingérer 10 p. 100 de son poids 
d'herbe à 20 ou 25 p. 100 de matières sèches et 
CRAPLET (15 p. 257) prend comme base de calcul 
une consommation journalière moyenne de 
2,5 kg de matières sèches par 100 kg de poids vif. 
A la suite d'essais d'affouragement en cage à 
digestibilité, réalisé en 1958 au Centre de Recher-
ches Zootechniques de Bamako-Sotuba, J. NU-
GUES (14) conclut qu'un taurillon N'dama de 
160 kg consomme, en foin, 2,277 kg, 3,880 kg 
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<JU 4,891 kg selon la qualité du produit soit 
2,0 kg, 3,57 kg ou 4,26 kg de matière sèche repré-
sentant : 1,24 kg, 2,21 kg ou 2,64 kg de matière 
sèche par 100 kg de poids vif. 
PEYRE de FABRÈGUES (32 p. 86) relève une 
consommation de paille à 94 p. 100 de M. S. sur 
parcours sahéliens, de 6 et 8 kg par jour pour 
des animaux de 265 et 350 kg soit 5,64 et 7,52 kg 
de matière sèche ou 2,20 et 2,14 kg de matière 
sèche pour 100 kg de poids vif. 
GRANIER et LAHORE (23), trouvent, pour des 
animaux demi-sang Brahman x Zébu, sur pâtu-
rage artificiel de Stylosonthes grac,lis, Chloris 
gayana et Brach1aria bnzantha, une consommation 
journalière d'herbe de 10,5 à 11 p. 100 du poids 
vif correspondant à 1,5 ou 2 kg de matière sèche 
pour 100 kg de poids vif. 
Ces quelques résultats concordent avec les tra-
vaux de LANDER (26 in 25) qui précise que les 
,animaux peuvent avoir une ration moins encom-
brante en pays tropicaux, et avec la notion de 
rassasiement de CRAPLET (15 p. 257) : « la quan-
tité ingérée pouvant être très différente de la 
quantité distribuée, notamment pour les ali-
ments peu oppétants tel le foin de luzerne avec 
lequel l'animal laisse d'abondants refus». 
Au cours d'une première expérience en Répu-
blique Centrafricaine, BILLE a trouvé que les 
zébus-bororos consommaient plus de 2,5 kg de 
M. S. par 100 kg de poids vif lorsque l'herbe se 
lignifie et que le taux de matière sèche dépasse 
30 p. 100. Ses premiers résultats corroborent 
œux obtenus en élevage intensif (29 p. 68) où 
plus le système fourrager est organisé, plus les 
possibilités de libre choix sont réduites pour 
11animal et moins les quantités consommées sont 
élevées : 
Mode d'utilisation Quantités consommées 
de l'herbe en kg de M. S. par 100 kg de poids vif 
Pâturage continu . 3 kg de M. 5./100 kg de poids vif 
Pâturage tournant. 2,7 kg -
Pâturage rationné. 2,3 kg -
Zéro pâturage ... 2 kg -
Une consommation journalière moyenne de 
2,5 kg de matière sèche pour 100 kg de poids vif 
peut donc être adoptée bien que : 
- devant un aliment très appét1ble, l'animal 
peut consommer davantage, 
- devant un aliment grossier, l'animal peut 
avoir moins d'appétit et consommer moins, 
- des variations peuvent apparaître selon les 
individus, 
~ digérant mieux la cellulose comme en 
témoignent les tables de SCHNEIDER, les zébus 
pourraient consommer plus d'herbe lignifiée à 
taux de matière sèche élevé. 
2° Besoins journaliers de l'U. B.T. : (Tableau n° 3) 
Pour les besoins d'entretien en énergie de cet 
animal, LEROY et DELAGE prévoient 2,3 U. F. 
mais CRAPLET (15 p. 244) propose la formule 
E ~ 1 5 poids en kg, 
' + 200 
portant les besoins à 2,7 U. F. 
Les besoins d'entretien en matières azotées 
digestibles sont évalués à 0,5 g par kg de poids 
vif, soit 125 grammes. 
Les déplacements des bovins, toujours impor-
tants en pâturage naturel, nécessitent une 
consommat1on d'énergie évaluée à 0,022 U. F. 
par kilomètre parcouru pour 100 kg de poids vif; 
s01t 0,055 U. F./km pour l'unité bovin de 250 kg. 
Les besoins pour déplacement peuvent donc être 
évalués à 0,4 U. F. correspondant à un parcours 
moyen de 7,5 km en zones soudanienne et gui-
néenne et pour la saison des pluies de zone 
sahélienne. Pour cette dernière, · les besoins 
seraient de 0,8 U. F. en saison sèche, correspon-
dant à 15 km de parcours. 
Bien que les dépenses azotées soient habituel-
lement négligées pour les déplacements (15 p. 
245), (37 p. 127), ,1 semble logique de prévoir 
une dépense azotée proportionnelle
1
à un travail 
léger. LEROY (in 39 p.180-4), évalue les dépenses 
: d'un bovin effectuant un travail léger à 1/2 ration 
d'énergie et 0,3 g de matières protéiques diges-
tibles par kg de poids vif : soit pour un animal 
de 250 kg. 1,15 U. F. et 75 g de M. A. D. 
Les besoins en énergie, évalués par ailleurs à 
0.4 et 0,8 U. F .. les besoins correspondants en 
. 0,4 X 75 M. A. D. seraient de 115- = 26 g de M. A. D. 
pour des déplacements faibles et de 52 g de 
M. A. D. pour les grands déplacements. 
Ces besoins d'entretien comparés aux possi-
bilités de la ration théorique de 6,25 kg de 




Evaluation des besoins de l'animal de référence 
Petits déplacements Grandr, déplacemeri.ts 
Besoins 
U,F, M,A.D. M,A.D, U,F. M.A.D, M.A.D. ~ u.f:-
Entretien 2,3 125 
Déplacement o,4 26 
Entretien+ Déplacement 2, 7 151 
Gain dè Eoids 
' 
+ 100 g gain/jour 3,0 168 
+ 200 g gain/jour 3,4 186 
+ 300 g gain/jour 3,7 204 
+ 500 g gain/jour 4,3 239 
Production laitière 
o,s 1/jour 2,9 181 
1 1/jour 3,1 211 
2 1/jour 3,5 271 
2,5 1/jour 3,7 301 
3 1/jour 3,8 331 
rages selon leur valeur bromatologique. La 
ration pourra être excédentaire, déficitaire ou 
équilibrée pour chacun ou l'ensemble des deux 
critères considérés, U. F. et M. A. D. Dans l'hy-
pothèse d'une ration excédentaire, l'élément le 
plus défavorable, facteur limitant, servira à 
définir le gain possible de poids vif, à raison de 
0,33 U. F. et 17,5 g de M. A. D. pour un gain 
journalierde100 grammes de poids vif,(*) ou la 
production lrntière possible à raison de 0,38 U. F. 
et 60 g de M. A. D. par litre de lait. 
Un fourrage acceptable permet d'entretenir 
l'animal en lui fournissant une ration de 2,7 U. F. 
et 151 g de M. A. D. dans le cas de petits dépla-
cements ou 3,1 U. F. et 177 g de M. A. D. pendant 
* Ces besoins énergétiques et azotés des animaux en 
croissance ou à l'engrais ont été définis en se référant 
aux normes établies par Leroy (27 p. 50 et 73) pour 
des animaux de races améliorées de pays tempérés. 
Des résultats de travaux récents, non publiés, effectués 
à Madagascar, semblent montrer que les besoîns éner-
gétiques sont nettement supérieurs : 0,5 à 0,65 U. F. 
chez des métis Brahman-zébu local et 0,7 à 1 U. F. 
chez les zébus locaux peu précoces (non compris les 
besoins d'entretien) pour un gain quotidien de 100 g de 
poids vif. 
M. A. D. 
D'autre part, le rapport~ actuellement admis 
234 
5' 2,3 125 54 
65 0,8 52 65 
56 3,1 177 57 
56 3, 4 195 57 
55 3,8 212 56 
55 4, l 230 56 
56 4,7 265 56 
62 3,3 207 63 
68 3,5 237 68 
77 3,9 297 76 
81 4,1 327 80 
87 4,2 357 85 
/a saison sèche sur un parcours de steppes, et ces 
besoins d'entretien correspondent à un rapport 
M. A. D. 
U. F. moyen de 56-57. 
Si la ration présente un excédent d'énergie et 
de protéines susceptible d'assurer un gain de 
poids, ce rapport se maintient au même niveau_ 
En revanche, une ration équilibrée pouvant 
assurer une production laitière acceptable en 
'I "f . 1 M.A.D. e evage extens1 trop1ca aura un rapport U. F. 
voisin de 80. 
M. A. D. 
Le rapport U. F. peut parfois prêter à 
pour des boyins à l'engrais, est de 80 à 90. Si l'on-
adopte le rapport le plus faible, les besoins azotés 
deviennent, pour un gain journalier de 100 g de poids: 
vif : 
25 g de M. A. D. pour 0.33 U. F. 
40 à 52 g pour des zébus améliorés 
56 à 80 g pour des animaux peu précoces 
L'utilisation d'autres normes, selon !es races d'animaux, 
que celles qui ont été choisies pour cette étude, entraîne 
des modifications des tableaux en ce qui concerne les= 
besoins (tableau 3), les équivalents ration pour les gains= 
de poids (toblenu 4) et les colonnes «bilan» (tableaux 
10-11-12). La méthode de travail demeure la même. 
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confusion cor i I exprime la proportion relative 
des éléments du fourrage. 
Un fourrage riche en énergie mais déséqui-
libré pourra avoir un rapport inférieur à 56 tout 
en assurant un gain de poids si le taux de 
matières azotées digestibles est suffisant, mais il 
y aura néanmoins un apport excessif d'énergie 
que l'animal ne pourra utiliser pour fabriquer de 
la viande ou du lait. Même s'il assure un gain de 
poids ou une production de lait, cet aliment ne 
pourra pas servir à compléter une ration en 
protéines. 
30 Besoins de l'U. B. T. rapportés à la matière 
sèche ingérée. Equivalent-ration d'un kg 
de M.S. 
' 
Les besoins de l'U. B. T. correspondant à une 
ration journalière de 6,25 kg de M. S., peuvent 
être rapportés au kg de M. S. ingérée. Les besoins 
ainsi exprimés pourraient être appelés : « Equi-
valent-ration" d'un kg de M. S. (tableau 4). 
A M. A. D. , . , I vec un rapport U. F. superieur ou ega 
Les méthodes de calcul ne fournissant que 
des valeurs approchées, la prem1on de la 
valeur de l'équivalent-ration ne peut être que 
relative. 
L'équivalent-ration suffisant pour assurer l'en-
tretien de l'animal sera de : à 80, un aliment pourra être pauvre en énergie 
bien que relativement riche en matières azotées. 
Il pourra constituer un complément protéique 
alors que seu I, i I constituerait une ration défi-
citaire. 
- 0,43 U. F. et 24 g de M. A. D. (4,8 p. 100 
de M. A. B.) pour les petits déplacements. 
- 0,50 U. F. et 28 g de M. A. D. (5,6 p. 100 
de M. A. B.) pour les grands déplacements. 
TABLEAU 4 
Equivalent - ration d'un kg de matières sèches 
Petits déplacements Grands déplacements 
Besoins M,A, !3, N,A,B, M,A.D, 
g/kg en p. 100 U,F, H,A,D, en p. 100 U,F, /kg M, S, /kg M,S, M.S, (Gramin,) (Gramin,) 
Entretien 0,37 20 4,0 0,37 20 4p 
Déplacement 0,06 4,2 0,13 B,3 
Entretien + Dép lacement 0,432 24,2 4,8 0,496 28,3 5,6 
Gain de Eoids (0,053 U.F. et 2,8 g 
M.A.D, par 100 g) 
+ 100 g gain/ jour o,49 27,0 5,4 0,55 31,1 6,2 
+ 200 g gain/jour o,54 29,8 i 6,0 0,60 33,9 6,8 
' 
+ 300 g gain/jour o,59 32,6 6,S O,fi6 36,7 7,4 
+ 400 g gain/jour o,64 35,4 7,1 0,71 39,5 7,9 
+ 500 g gain/jour o, 70 38,2 7, 6 0,76 42,3 8,1 
+ 600 g gain/jour 0,75 41,0 8,0 0,81 45,1 8,4 
+ 700 g gain/jour 0,80 43,8 8,3 0,87 47,9 B,7 
Production laitière (0,061 U,F. 
et 9,6 g de M,A,D, par litre) 
0,5 1/jour 0,46 29,0 5,8 0,53 33,1 6,6 
1 1/jour 0,49 33,8 6,7 o,56 37,9 7 ,6 
2 1/jour 0,55 43,4 B,2 0,62 li7 ,5 B,6 
2,5 1/jour 0,58 48,2 B,7 0,65 52,3 9,1 
3 1/jour 0,62 53,0 9,2 o,68 57,1 9,6 
4 1/jour 0,68 62,6 10,2 a, 74 66,7 10,7 
5 i/jour 0,74 72,2 11,2 0,80 76,3 11,6 
6 1/jour 0,80 81,8 12,3 0,86 85,9 12,7 
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4, Tables hollandaises transposées et Equiva-
lent-ration. 
Les tables hollandaises transposées étant expri-
mées en U. F. pour 100 kg de matière sèche, 
la lecture de l'équivalent-ration en énergie est 
immédiate. Il est également possible de délimiter 
les valeurs au-dessous desquelles, la ration d'en-
tretien n'est pas satisfaisante tant pour les petits 
que pour les grands déplacements. 
Les tables hollandaises sont établies : 
- pour les graminées d'après la formule de 
DIJ KSTRA (19) : 
2,65771 z =0,970 (100-m)-0,3238y- 100 _my2 
où 
Z = équivalent amidon pour 100 kg de M. S. 
m = cendres en p. 100 de M. S. 
y = cellulose en p. 100 de M. S. 
l'unité fourragère équivalant à 1,33 unité amidon, 
l'énergie en U. F. est égale à : U. F. = 1,33 z. 
- pour les légumineuses, d'après la formule 
de DIJ KSTRA (20) établie pour la luzerne 
fraîche : 
Z = 0,788 2 (100- m) +0,104 4y 1to~m y2 
etU. F. = 1,33Z. 
Les matières azotées digestibles sont obtenues 
au moyen de formules établies également par 
DIJKSTRA : 
Graminées rraîches (18) 
V= 0,948 (x-18) + 0,038 (m -10) + 13,62. 
Luzerne fraiche (20) 
V=0,999 (x-22) + 0,046 (m-11) + 17,86 
où 
V = mat. azot. dig. en p. 100 de M. S. 
x = mat. azot. brutes en p. 100 de M. S. 
m = cendres en p.100 de M. S. 
Les tables de matières azotées digestibles 
n'allant pas au-dessous de 8 p. 100, pour les 
graminées : 
- de 8 à 3,5 p. 100, 
M. A. B. prendre M. A. D. = 
2 
- de 3,5 à 2,5 p. 100, 
M. A. B. prendre M. A. D. = 5 
- en dessous de 2,5 p. 100, 
M. A. B. prendre M. A. D. = 20 
Les diverses tables hollandaises transposées 
utilisées dans les calculs sont présentées ci-
dessous : 
Tableau 5 : unités fourragères pour les gra-
minées. 
Tableau 6: matières azotées digestibles pour 
les graminées. 
Tableau 7: unités fourragères pour la luzerne. 
Tableau 8 : matières azotées digestibles pour 
la luzerne. 
5° Cas particulier des fourrages souillés de 
terre : 
Il est excessivement rare de rencontrer un 
fourrage contenant plus de 10 p. 100 d'insoluble 
chlorhydrique (silice). Seuls les fourrages se 
développant sur sol hydromorphe inondé, à 
feuilles et tiges coupantes, comme les riz sau-
vages ou cultivés et Leersia hexandra peuvent 
contenir jusqu'à 17 p. 100 de silice. Mais en début 
de saison des pluies, les jeunes pousses sont 
souillées de sable par l'action mécanique des 
grosses gouttes d'eau et en saison sèche, le vent 
et le passage répété du bétail ont également pour 
effet d'entraîner de fins grains de sable dans les 
gaines des pailles. 
Ce sable, matériau inerte, n'intervient pas 
dans la composition de la plante ma,s il est 
néanmoins ingéré par l'animal. 
Deux échantillons de pailles de steppes ont été 
prélevés en saison sèche, à proximité l'un de 
l'autre, sur une parcelle protégée des animaux 
et sur un parcours fréquenté par le bétail (2) : 
Mélange de pailles de Schoenefe/dia grocilis et Aristido funiculata récolté en janvier (saison sèche) 
1 M. A. B. Cell. Mat. min. lns. CIH. Valeur fourragère Equivalent-ration M. S. p.100 p.100 p.100 p. 100 p. 100 M. S. M. S. M.S. M. S. U. F. M. A. D. U. F. M.A.D. 
1 
/kg g/kg 
Défens ... 96,10 4,07 36,10 12, 1 8,5 0,45 19,5 0,46 20 
Pâturé ... 97,40 3,56 20,90 43,1 37,9 0,38 17,B 0,39 18 




Graminées U.F./100 kg de matières sèches 
Cendres 5,0 6,o 7 ,o 8,0 9,0 10,0 11,0 12,0 13,0 14,0 15,0 16,0 17,0 18,0 19,0 20,0 21,0 22,0 23,0 24,0 25,0 C;?.:s 
c~ el. b. 
15,0 107,7 106,4 105 103,7 102,4 101,1 99,8 98,4 97,1 95~8 94,4 93,1 90,4 89,1 87,8 86,5 85,1 83,8 82,5 81,1 79,8 15,0 
15,5 106,4 105 103,7 102,4 101,1 99,8 98,4 97,1 95,8 94,4 93,1 91,8 90,4 89,1 87,8 86,5 85,1 82,5 81,1 79,8 78,5 15,5 
16,0 106,4 105 103,7 102,4 101,1 99,8 98,4 97,1 94,4 93,1 91,8 90,4 89,1 87,8 86,5 85,1 83,8 82,5 81,1 79,8 78,5 16,0 
16,5 105 103,7 102,4 101,1 99,8 98,4 97,1 95,8 94,4 93,1 91,8 90,4 89,1 86,5 85,1 83,8 82,5 81,1 79,8 78,5 77, l 16,5 
17,0 105 103,7 101, l 99,8 98,4 97,1 95,8 94,4 93,1 91,8 90,4 89,1 87,8 86,5 85,1 83,8 81,1 79,8 78,5 77,1 75,8 17,0 
17,5 103, 7 102,4 101,1 99,8 98,4 97,1 95,8 93,1 91,8 90,4 89,1 87,8 86,5 85,1 83,8 82,5 81,1 78,5 77 ,1 75,8 74,5 17,5 
18,0 102,4 101,1 99,8 98,4 97,1 95,8 94,4 93,1 91,8 90,4 89,1 86,5 85,1 83,8 82,5 81,1 79,8 78,5 77, 1 75,8 73,2 18,0 
18,5 102/1 1011 l 98,4 97,1 95,8 94,4 93,l 91,8 90,4 89,1 87,8 86,5 85,1 82,5 81,1 79,8 78,5 77 ,1 75,8 74,5 73,2 18,5 
19,0 101,1 99,B 98,4 97,1 95,8 94,4 91,8 90,4 89,1 87,8 86,5 85,1 83,8 82,5 81,1 78,5 77 ,1 75,8 74,5 73,2 71,t! 19 ,o 
19,5 99,8 98,4 97,1 95,8 94,4 93, l 91,8 90,4 87,8 86,5 85,1 83,8 82,5 81,1 79,8 78,5 77 ,1 74,5 73,2 71,8 70,5 19,5 
20,0 98,4 97,l 95,8 94,4 93,l 91,8 90,4 89,1 87,8 86,5 85,1 82,5 81,1 79,8 78,5 77 ,1 75,8 73,2 71,8 70,5 69,2 20,0 
20,5 98,4 97,1 95,8 93,1 91,8 90,4 89,1 87,8 86,5 85,1 83,8 82,5 79,8 78,5 77, l 75,8 74,5 73,2 71,8 69,2 67,8 20,5 
21,0 97,1 95,8 94,4 93,1 91,8 90,4 87,3 86,5 85,1 83,8 82,5 81,1 79,8 77,l 75,8 74,5 73,2 71,8 70,5 67,8 66,5 21,0 
21,5 95,8 94,4 93,1 91,8 90,4 89,1 87,8 85,1 83,8 82,5 81,1 79,8 78,5 77,1 74,5 73,2 71,8 70,5 69,2 67,8 65,2 21,5 
22,0 95,8 93,l 91,B 90,4 89,1 87,B 86,5 85,1 S2,5 81,1 79,8 78,5 77 ,1 75,8 74,5 71,8 70,5 69,2 67,8 66,5 63,8 22,0 
22,5 94,4 93, l 91,8 89, 1 87,8 86,5 85, l 83,8 82,5 79,8 78,5 77,1 75,8 74,5 73,2 71,8 69,2 67,8 66,5 65,2 63,8 22,5 
23,0 93,1 91,8 90,4 87,8 86,5 85,1 83,8 82,5 81,1 79,8 77 ,1 75,8 74,5 73,2 71,8 70,5 67,B 66,5 65,2 63,8 62,5 23,0 
23,5 91,8 90,4 89,1 , 87,8 85,1 83,8 82,5 81,1 79,8 78,5 77,1 71,,5 73,2 71,8 70,5 69,2 66,5 65,2 63,8 62,5 61,2 23,5 
24,0 90,4 89,1 87,8 86,5 85,l 82,5 81,1 79,8 78,5 77 ,1 75,8 73,2 71,8 70,5 69,2 67,8 66,5 63,8 62,5 61,2 59,9 24,o 
24,5 89,1 87,8 86,5 85,1 83,8 82,5 79,8 78,5 77,1 75,8 74,5 71,8 70,5 69,2 67,8 66,5 65,2 62,5 61,2 59,9 58,5 24,5 
25,o 87,8 86,5 85,1 83,8 82,5 81,1 79,8 77,1 75,8 74,S 73,2 71,8 69,2 67,8 66,5 65,2 63,8 61,2 59,9 58,5 57,2 25,o 
25,5 87,8 85,1 83,8 82,5 81,1 79,8 78,5 77,1 74,5 73,2 71,8 70,5 67,8 66,5 65,2 63,8 62,S 59,9 58,5 57,2 54,5 25,5 
26,o 86,5 85,1 82,5 81,1 79,8 78,5 77,1 74,5 73,2 71,8 70,5 69 ,2 66,5 65,2 63,8 62,5 61,2 58,5 57,2 55,9 53,2 26,o 
26,5 85,1 83,8 82,5 79,8 78,5 77,1 75,8 74,5 71,8 70,5 69,2 67,8 66,5 63,8 62,5 61,2 58,5 57,2 55,9 54,5 51,9 26,S 

































































69,2 67~8 66,5 
67,8 66,5 6l,8 
66.5 63,8 62,5 
65,2 62.5 cil,2 
63,8 61,2 59,9 
61,2 59,9 58,5 
59)9 58,5 57,2 
58,5 57,2 55,9 
57,2 55,9 53.2 
55,9 53,2 51,2 
54,5 
51,2 
51,2 50»5 / 
,---~ 
5015 1 49,2 
r···--"' 
so,S 1 49,2 46,6 
----..l 
49,2 47t9 45,2 
47 ,9 45,2 43,9 r 






















































































; 59 ,9 
' 58,5 
: 55,9 


















53,2 r~_0~ 49~2 47,9 45,2 ~ 41,2 
51,2 ! 49,2 47,9 45,2 43;9 42,6 39,9 
53,2 
,-----' 
51,2 149,2 47,9 46,6 43,9 
1 ' 
42,6 
39,9 s1~2 ~~o~s_J47,9 46,6 43,9J &2,6 
50,5 j 47,9 46,6 43,9, 42,6 41.2 38,6 
46,6 ~ 42,6 






























' 53,2 50,5 1 
,---J 
50>5 ! 49,2 
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22,0 2J~O 24 o 25 ol~eruh:ea 
. . . 
, Cel. , i 
54,5 53,2 ,...~0~5J49,i) 27,5 
53.2 51,9 ! 49,2 47,9: 28,0 
51,9 r4i.i. 47,9 46,6 i 28,S 
53,Z 51,9 50,5; 47,9 
,-
51,9 50,5 1 47,9 46,6 
46,6 4-5, 2 ( 29 ,o 
~. 



























































































































































---Va leur limite d 1 entre.tien pour pet i t:s déplacements èe : •u .B.T. 
- - --Valeur licite: d'entretien pour grar.ds éêplacemencs èe 1 'U ,B, T, 
r,.,-L,.'-"- ; u 
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TABLEAU 6 
Graminées (Matières azotées digestibles) 
M.A.B. M.A.D. M.A.B. M.A,D. M.A.B, M.A.D, M.A,B, M,A.D, M,A,B:. M.A.D, 
8,0 4,1 12,6 16,7 12,4 20,a 16,3 2li,9 20,2 
' 8,2 4,3 12,7 8,6 16,8 12,5 20,9 16,4 25,0 20,3 
8,4 4,5 12,8 8,7 16,9 12,6 21,0 16,5 25,1; 20,4 
8,6 4,7 12,9 8,8 17 ,o 12,7 21,1 16,6 25,2i 20,5 
8,8 4,9 13,0 8,9 17 ,1 12,8 21,2 16,7 25,3, 20,5 
9,0 5,1 13,1 9,0 17,2 12,9 21,3 16,8 25,4 20,6 
9,1 5,2 13,2 9,1 17,3 13,0 21,4 16,8 25,5; 20,7 
9,2 5,3 13,3 9,2 17,4 13,1 21,5 16,9 25 1 6, 20,8 
9,3 5,4 13,4 9,3 17 ,5 13,2 21,6 17,0 25, 1: 20,9 
9,4 5,5 13,5 9,4 17,6 13,2 21,7 17 ,1 25,8 21,0 
9,5 5,6 13,6 9,5 17,7 13,3 21,8 17,2 25,9 21, 1 
9,6 5,7 13,7 9,5 17,B 13,Li 21,9 17,3 26,0 21,2 
9,7 5,8 13,8 9,6 17,9 13,5 22,0 17 ,Li 26,1 21,3 
9,8 5,9 13,9 9,7 18,0 13,6 22,1 17,5 26,2 21,Li 
9,9 6,0 14,0 9,8 18,1 13,7 22,2 17,6 26,3 21,S 
10,0 6,o 14, 1 9,9 18,2 13,8 22,3 17,7 26,4 21,6 
10,1 6,1 , lli ,2 10,0 18,3 13,9 22,4 17,8 26,5, 21,7 
10,2 6,2 14,3 10,l 18,4 14,0 22,5 17,9 26,6 21,8 
10,3 6,3 14 ,4 10,2 18,5 14,1 22,6 18,0 26,7 21,9 
10,4 6,4 14,5 10,3 18,6 14,2 22,7 18,1 26,8 22,0 
10,5 6,5 14,6 10,4 18,7 14,3 22,8 18,2 26,9 22,l 
10,6 6,6 14,7 10,5 18,8 14,4 22,9 18,3 27,0 22,2 
10,7 6, 7 14,8 10,6 18,9 14,5 23,0 18,4 27,1 22,3 
10,8 6,8 14,9 10,7 19 ,o 14,6 23,1 18,5 27,2 22,3 
10,9 6,9 15 ,o 10,8 19, 1 14,7 23,2 18,6 27,3 22,4 
11,0 7 ,o 15,1 10,9 19,2 14,8 23,3 18,6 2714 22,5 
11,1 7, 1 15,2 11,0 19,3 14,9 23,4 18,7 27,5 22,6 
11,2 7,2 15,3 11,0 19 ,4 15 ,o 23,5 18,8 27,6 22,7 
11,3 7,3 15,4 11,2 19,5 15 ,o 23,6 18,9 27,7 22,8 
11,4 7 ,4 15,S 11,3 19,6 15,1 23,7 19 ,0 27,8 22,9 
11,5 7,5 15,6 11,3 19,7 15,2 23,8 19, 1 27,9 23,0 
11,6 7,6 15,7 11,4 19,8 15,3 23,9 19,2 28,0 23,1 
11, 7 7,7 15,8 11,5 19,9 15 ,4 24,0 19,3 28,2 23,3 
11,8 7,7 15,9 11,6 20,0 15 ,5 24,1 19 ,4 28,4 23,5 
11,9 7,8 16,0 11,7 20,1 15,6 24,2 19,5 28,6 23,7 
12,0 7,9 16,1 11,8 20,2 15, 7 24,3 19,6 28,8 23,9 
12,1 8,0 16,2 11,9 20,3 15,8 24,Li 19,7 29,0 24,1 
12,2 8,1 16,3 12,0 20,4 15,9 24,5 19,8 29,2 24,2 
12,3 8,2 16,4 12,1 20,5 16,0 24,6 19,9 29,4 24,4 
12,4 8,3 16,5 12,2 20,6 16,1 24,7 20,0 29,6 24,6 






































































86,5 85,1 83,B 
85,1 83,8 82,5 
85,1 83,8 82~5 
83,8 82,5 81,1 




























































































































































































































































































































































































55,9 54,S 53,2 
54,5 53,2 51,2 
53,2 51,2 50,5 
r---
Sl,2 50 1 5 ! 49,2 r-- ...i 
50,5 ! 49,2 47,9 
54 1 5 s:;t2 51,2 5o,5 1 47,9 46,6 
,---1 
53,2 51,2 50,5 ! 49,2 47,9 45,2. 
... ___ ; 
:~:: r}:~}i :;:: :::: ~~::: : : 






















































TABLEAU 7 (suite) 
s,o 6,0 7 ,o 8,0 9,0 10,0 11,0 12,0 13,0 14,0 15,0 16,0 17,0 18,0 19,0 
70,5 69,2 67,8 66,5 65,2 63,8 62,S 61,2 58,5 57,2 55,9 54,5 53,2 51,2 50,5 ! 
r- - - -' 
69,2 67,8 66,5 65,2 63,8 62,5 61,2 59,9 58,5 55,9 54,5 53,2 51,2 
-~o_,~~ 49,2 
69,2 66,5 65,2 63,8 62,5 61,2 59,9 58,5 57,2 55,9 53,2 51,2 -~o~:/ 49,2 47 ,9 
67,8 66,5 65,2 63,8 61,2 59,9 58,5 57,2 55,9 54,5 53,2 50,5 ,. 49,2 
.----1 
47,9 46,6 
66,5 65,2 63,8 62,5 61,2 58,5 57,2 55,9 54,5 53,2 51,2) 49,2 47,9 46,6 45,2 
1 45,2 43,9 65,2 63,8 62,5 61,2 59,9 58,5 55,9 54,5 53,2 51,2 50,51 47,9 46,6 
,---
63,8 62,5 61,2 59,9 58,S 57,2 55,9 53,2 51,2 50,5 1 49,2 
". ~ "' r---- 47,9 46,6 43,9 42,6 41,2 63,8 61,2 59,9 58,5 57,2 55,9 54,5 51,2 5o,5 1 49,2 
62,5 59,9 58,5 57,2 55,9 5li,5 53,2 
1- - ---' 
47,9 46,6 45,2 42,6 41,2 39,9 50,5 1 49,2 
sa,5 54,5 
i-- - -
47,9 45,2 43,9 41,2 39,9 38,6 61, 2 57,2 55,9 53,2 s1 1 2 1 49,2 46,6 
59,9 58,5 55,9 54,5 53,2 51, 2 50,5 1 47,9 46,6 45,2 ~42,6 39,9 38,6 37,2 r ___ ., 
58,5 57,2 55,9 43,2 51,2 50,5 1 49,2 
- ___ J 47 ,9 45,2 43,9 42,6 41,2 38,6 37,2 35,9 
5 7, 2 55,9 54,5 51,2 50,S 1 49,2 47,9~42,6 41,2 39,9 37,2 35,9 34,6 r - - - ., 
55,9 54,5 5),2 50,5 1 49,2 47 ,9 46,6 45,2 42,6 41,2 39,9 37,2 35,9 34,6 33,3 
r----J 
54,5 53,1 Sl,2 \ 49,2 47,9 46,6 45,2 42,6 41,2 39,9 38,6 35,9 34-,6 33,3 31,9 
1 53,2 51,2 50,5 1 47,9 46,6 
"·'.~ 
41,2 39,9 38,6 37,2 34,6 33,3 31,9 29,3 
r- __ ., 
51,2 50,S 149,2 46,6 45,2 43,9 42,6 39,9 38,6 37,2 35,9 33,3 31,9 30,6 27,9 
,----J 
.?':·~J 49,2 47,9 45,2 43,9 42,6 41,2 38,6 37,2 35,9 34,6 31,9 30,6 27,9 26,6 
49,2 47,9 46,6~ 41,2 39,9 37,2 35,9 34,6 31,9 30,6 29,3 26,6 25,3 
47 ,9 46,6 45,2 42,6 41,2 39,9 37,2 35,9 34,6 31,9 30,6 29,3 26,6 25,3 23,9 
46,6 45,2 4],9 41,2 ]9,9 38,6 35,9 34,6 33,3 30,6 29,3 27,9 25 ,3 23,9 21,3 
~ 39,9 38,6 37,2 34,6 33,3 31,9 29,3 27,9 25,3 23,9 22,6 20,0 38,6 37,2 35,9 33,3 31,9 29,3 27,9 26,6 23,9 22,6 20,0 18,6 9 
42,6 '.39 ,9 38,6 37,2 35,9 33,3 31,9 30,6 27 ,9 26,6 23,9 22,6 21,3 18,6 17,3 
~~Valeur limite d'entretien pour petits déplacements de 1 1U,B,T. 
----Valeur limite d'entretien pour grands déplacements de l'U,B,T, 
,.., ...,... {__ - '-' -
~ 20,0 21,0 22,0 23,0 24,0 25,0 . 
..., ~rrr .... 41,2 30,5 47,9 46,6 43,9 42,6 41,2 39,9 31,0 
46,6 45,2 42,6 41,2 39,9 38,6 31,5 
45,2 43,9 41,2 39,9 38,6 37,2 32,0 
43,9 42,6 39,9 38,6 37,2 35,9 32,5 
42,6 41,2 3816 37,2 35,9 34,6 33,0 
41, 2 39,9 37,2 35,9 34,6 31,9 33,5 
39,9 38,6 35,9 34,6 33,3 30,6 34,0 
38,6 35,9 34,6 33,3 31,9 29,3 )4,5 
37,2 34,6 33,3 31,9 29,3 27 ,9 35,0 
35,9 33,3 31,9 30,6 27,9 26,6 35, 5 
34,6 31,9 30,6 29, 3 26,6 25,3 36,0 
31,9 30,6 29,3 26,6 25,3 23,9 36,5 
30,6 29,) 27,9 25,3 23,9 21, 3 37,0 
29 ,3 27,9 25,3 23,9 22,6 20,0 3 7 ,s 
27,9 26,6 23,9 22,6 20,0 18,6 38,0 
26,6 23,9 22,6 21,3 18,6 17,3 38,S 
25,3 22,6 21,3 18,6 17,3 16,o 39,0 
22,6 21,3 20,0 17,3 16,0 13, 3 39 ,5 
21,3 20,0 17,3 16,0 13, 3 12,0 40,0 
20,0 18,6 16,0 14,6 12,0 10,6 4o,S 
18,6 16,0 14,6 12,0 10,6 8,0 41,0 
16,o 14,6 13,J: lo,6 8,0 6, 7 41,5 
14,6 13,3 10,6 9,3 6, 7 5,3 42,0 
'" . ' u 
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TABLEAU 8 
Légumineuses (matières azotées digestibles) 
M,A,B, M,A,D, M.A.B. M,A,D, M.A,B, M,A,D. M.A.B. M,A,D. M,A,B, M,A,D. 
11,0 6,9 15,0 10,9 18,5 14,4 22,0 17,9 25,5 21,4 
11,2 7,1 15,1 11,0 18,6 IL.. 5 22,1 18,0 25,6 21,5 
ll,4 7 ,3 15,2 11,1 18,7 14,6 22,2 18,1 25,7 21,6 
11,6 7,5 15,3 11,2 13,8 14,7 22,3 18,2 25 ,8 21,7 
11,8 7,7 15,4 11,3 18,9 14,8 22,4 18,3 25,9 21,8 
12,0 7,9 15,5 11,4 19 ,o 14,9 22,5 18,4 26,0 21,9 
12,1 8,0 15,6 11,5 19, 1 15,0 22,6 18,5 26,1 22,0 
12,2 8, l 15, 7 :1,6 19,2 15,1 22,7 18,6 26,2 22,l 
12,3 8, 2 15,8 11, 7 19,3 15 ,2 22,8 18,7 26,3 22,2 
12,4 8, 3 15,9 11,8 19,4 15,3 22,9 18,8 26,4 22,3 
12,5 8, 4 16,0 11,9 19,5 15,4 23,0 . 18,9 26,5 22,4 
12,6 8,5 16,1 12,0 19,6 15,5 23,l 19 ,o 26,6 22,5 
12,7 8,6 16,2 12,1 19,7 15,6 23,2 19 ,1 26,7 22,6 
12,8 8,7 16,3 12,2 19,8 15, 7 23,3 19,2_ 26,8 22,7 
12,9 8,8 16,4 12,3 19,9 15,8 23,4 19,3 26,9 22,8 
13,0 8,9 16,5 12,4 20,0 15,9 23,5 19 ,4 27,0 22,9 
13,l 9,0 16,6 12,5 20,1 16,0 23,6 19 ,5 27,1 23,0 
13,2 9,1 16,7 12,6 20,2 16,1 23,7 19 ,6 27,2 23,l 
13,3 9,2 16,8 12,7 20,3 16,2 23,8 19,7 27,3 23,2 
13,4 9,3 16,9 12,8 20,4 16,3 2319 19,B 27,4 23,3 
13,5 9,4 17 ,o 12,9 20,5 16,4 24,0 19,9 27,5 23,4 
13,6 9,5 17,1 13,0 20, 6 16,5 24,1 20,0 27,6 23,5 
13, 7 9, 6 17,2 13, 1 20,7 16,6 24,2 20,1 27,7 23,6 
1318 9,7 17,3 13,2 20,8 16,7 24,3 20,2 27,8 23,7 
13,9 9,8 17,4 13,3 20,9 16,8 24,4 20,3 27,9 23,8 
14,0 9,9 17 ,5 13,4 21,0 16,9 24,5 20,4 28,0 23,9 
14,1 10,0 1 17 ,6 13,5 2111 17,0 24,6 20,5 28,2 24,1 
1 14,2 10, 1 17,7 13,6 21,2 17,1 24,7 20,6 28,4 24,3 
14,3 10,2 17,8 13,7 21,3 17,2 24,8 20,7 28,6 24,5 
14,4 10,3 17,9 13,8 21,4 17,3 24,9 20,8 28,8 24,7 
14,5 10,4 18,0 13,9 21,5 17,4 25,0 20,9 29,0 24,9 
14,6 10,5 18,1 14 ,o 21,6 17,5 25,1 21,0 29,2 25,1 
14,7 10,6 18,2 l4, 1 21,7 17,6 25,2 21,1 29,4 25,3 
14,8 10,7 18,3 14, 2 21,8 17,7 25,3 21,2 29,6 25,5 





En appliquant le calcul des tables hollandaises 
à ces deux exemples, ces fourrages ne couvrent 
pas les besoins d'une rntion avec grC1nds dépla-
cements. les pC1illes sous pâture fournissent 
2,4 U. F. et en défens 2,9 U. F. 
les plC1ntes consommées par le bétail, sur sol 
non inondable, ne contenant généralement pas 
plus de 10 p. 100 de silice, ce taux de silice peut 
être considéré comme maximal et une correction 
peut être appliquée, en ramenant la composition 
du fourrage souillé de sable à 10 p. 100 de silice. 
Correction : 
Silice réelle : 37,9 p. 100 
Silice théorique : 10,0 p. 100 
Différence : 27,9 p. 100 
Matières minérales théoriques 
43,1 -27,9 = 15,2 
Somme des éléments nutritifs : 
100-43,1 = 56,9 
Somme théorique des éléments nutritifs 
100-15,2 = 84,8 
Matières proté'1ques brutes théoriques : 
3,56 X 84,8 = 5 30 56,9 ' 
C Il I h , 20,90 X 84,8 3114 e u ose t eorique : 56_9 = , . 
Ces nouvelles valeurs fournissent une valeur 
fourragère de 0,54 U. F. et 25,8 g de M. A. D., 
pour le produit débarrassé du sable. 
Mais lorsque l'animal ingère ce fourrage au 
pllturage, sur 97,4 parties de matière sèche, il y a 
27,9 parties de sable. 
Sur les 6,25 kg de matière sèche de la rati()l1_, 
·1 d 27,9 X 6,25 1 84 k d bl t ·1 1 y a one 94,4 = , g e sa e e 1 
reste 6,25 -1,84 = 4,41 kg de matières nutri-
. . h . 100 X 4 •41 4 52 k d' 1· t t1ves sec es, sOlt 9714 = , g a 1men 
représentant: 2,4 U. F. (2,44) et117 g de M. A. D. 
(116,6). 
la ration théorique ne renfermant que 4,41 kg 
d'aliment net, sa valeur calculée sur les bases de 
l'équivalent-ration est également de : 
0,55 X 4,41 = 2,4 U. F. 
et : 27 X 4,41 = 119 g de M. A. D. 
Les résultats obtenus avec correction sont 
comparables aux résultats précédents et il n'est 
donc pas nécessaire d'effectuer ces calculs sup-
plémentaires. En effet : 
6,25 kg de M. S. = 6,42 kg de fourrage ô. 
6,42 X 0,38 
6,42 X 18 
2,60 p. 100 d'humidité. 
= 2,44U. F. 
115,6 g de M. A. D. 
111. - APPRÉCIATION DES PÂTURAGES 
ET ANALYSES FOURRAGÈRES 
1 o Application aux fourrages des Pays tempérés : 
Pour comparer avec profit la valeur des pa1·-
cours tropicaux et les plantes fourragères des 
pays tempérés, les calculs de l'Eq uivalent-ration 
ont été appliqués à ICI VC\leur fourragère des 
principales espèces citées dans les tables de 
Kellner (in 39 p. 160-5) (Tableau 9). 
Légumineuses, 
le taux de matière sèche oscille entre 18,5 
et 24 p. 100, 
les matières azotées brutes entre 16,2 et 29,6 
p. 100 de M. S., 
la cellulose entre 28,0 et 34,5 p. 100 de M. S., 
les matières minérales entre 6,0 et 11,5 p. 100 
de M. S. 
L'équivalent-ration est toujours supérieur aux 
valeurs nécessaires à l'entretien de l'U. B. T. 
C1vec grands déplacemenls et les rapports 
~\.
0
· allant de 125 à 200 sont favorables à la 
production de lait. 
Graminées de pâture. 
le taux de matière sèche oscille entre 16 
ef 46 p. 100, 
les matières azotées brutes entre 7,3 et 20,6 
p. 100 de M. S., 
la cellulose entre 18,3 et 40 p. 100 de M. S., 
les matières minérales entre 6 et 11,2 p. 100 de 
M. S. 
L'équivalent-ration est toujours suffisant pour 
assurer l'entretien de l'U. B. T. avec grands 
M. A. D. Il déplacements et le rapport U. F, a ant de 56 
à 127 est très satisfaisant. 
Foins. 
le taux de matière sèche est toujours voisin 
de 85 p. 100, 
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TABLEAU 9 
Ex=rait des tables ic 0, Kcllner 
Matièr.;, l":,A,B, c~l lulo•.lf.'. 1 Matière ViJ le1Jr font-rap;0::e Equival.:"nt ration 
sèche p.100 p.100 
1 
t1nérale 
-p.100 M.A.D. ?, 100 M.S. r.::.s. M.S. U,F,/kg 
M.,'<;.D, 
u.:::", U.F. M.;\.D. 
Lêgumirteüs<!'s 
Trèfle blanc., au début de floraison 18,5 23,78 23,24 11,4 0,12 19 158 0,65 lOJ 
Luz'.:crae très j ËUfü?. 18,9 29,f2 23,28 10,1 0,13 27 208 0,69 143 
Sainfoin au début de la floraison 19 ,o 18 ~ 9/f 28/Jii 7 /1 o,u 19 1L6 O,D!:l 100 
Sa:i.nf,:nn en pleine flor~ison 20,0 17, 50 34,50 6,0 0,10 15 160 o,so 80 
Trèile rc-uge, en pleine floraison 21,0 Hi,19 28,09 7 ,6 o, 12 17 llî?. o, 'i7 81 
Luzerne avant la floraiso::. 24,0 18, 75 2.8,33 9,5 0,13 17 130 0,54 71 
Luzerne. e:'.'. pleitle floraison 24,0 16,25 32~50 9,2 0,12 15 125 0.10 62 
Graminées de pâture 
1 
Avoini! à 1 'épiagÈ 16,1 14,28 23,60 9,3 o, 11 14 127 0,68 87 ! 
, 
Herbe de bonne prairi.e irriguée 19.2 18,22 25;52 8,9 0,14 JJ 93 o,n 68 
Herbe de pâturage crdi~..&ire 20s0 17,50 20,00 10,0 o, 15 17 ll3 0,75 85 
Dactyle pclnton~é avant ia floraison 20~4 11,27 23.'52 9,3 o,14 8 51 0,69 39 
Herbe de pâturage d'engraissement 21,8 20,M 1S,J4 10,1 o, 19 23 -;_21 c,s7 ,LOS 1 1 
Ray grass anglais pendant la floraiilott 24~8 11,69 28162 10;5 C, l'. l3 93 0,56 52 
Ray grass dJltalie pendant la floraison 2s,o 13,GO 24780 11,2 C,15 13 37 0,60 52 
Herbe de pâturage, peu a•.rant la floraison 25,0 12,00 24,ùO 8,4 û, 17 15 88 0,68 60 
'Dac.tyle pelotonné pendant. la floraison 27 ,0 9,25 27~03 7 ,B c,17 10 59 0,63 37 
Herbe de -prairie douce., pendant la floraison 30,0 10)33 30,66 ï ,o ü,19 13 68 û,63 43 
Avoine élevée 31,5 10~ 78 32,02 9,2 0. 2CI 17 85 0,63 54 
Fléole. des prê.n pendant la floraisor, 33,l 9,36 27,79 6,3 O,H 10 56 0,5/i 30 
Avoine mûre 46,4 7,32 40,08 6,0 0 1 24 21 88 0,52 45 
Foins 
Foin de pré e-xcC'J 1 ent 85;2 13;46 26,JJ 9,8 0,63 56 89 0, 74 66 
Foin de pré médiocre 85,7 8,70 38,86 5,8 0,28 25 89 0,33 29 
'" 
l'ailles 
Pai1l1:. d'avoine 85,7 
1 
li, 41 44,89 6,6 0,29 10 34 0 1 34 12 
?aille d'orge de. printemps 85>7 4,06 45,82 6,3 0,3-4 6 18 0,40 ; 
Paille de blê dthive-r 85,7 1 3,48 47,33 S,6 o,E 4 19 0,24 5 
·~ '" t"",,.-L,..'-"- " ' ' u 
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les matières azotées brutes oscillant entre 8 · 
et13 p. 100 de M. S .. 
la cellulose entre 26 et 39 p. 100 de M. S., 
les matières minérales entre 6 et 10 p. 100 de 
M. S. 
A M. AD. d 89 1 vec un rapport U, F. e , 'équivolent-
ration est satisfaisant pour les M. A. D. mais il est 
insuffisant en énergie pour le foin de pré médio-
cre. 
Pailles. 
Le taux de matière sèche est toujours voisin 
de 85 p. 100, 
les matières azotées brutes oscillent entre 3,5 
et 4,4 p. 100 de M. S., 
la cellulose entre 45 et 47 p. 100 de M. S., 
les matières minérales entre 5,5 et 6,5 p. 100 de 
M. S. 
R M.A D. . I . d' apport -----c[f. ..... et équ1va ent-rat1on enotent 
l'insuffisance des pailles pour assurer l'entretien 
de l'U, B.T. 
20 Application aux paturages intertropicaux. 
Les parcours de la zone intertropicale concer-
nent 2 grands types physionomiques de végéta-
tion : la steppe et la savane. 
La steppe (36) est une formation herbeuse par-
fois parsemée de plantes ligneuses. Les grami-
nées vivaces y sont largement espacées et ne 
dépassent pas 80 cm de hauteur. Leurs feuilles 
sont étroites, enroulées ou pliées, principalement 
basilaires. Les plantes annuelles sont souvent 
abondantes entre les plantes vivaces. 
La savane (36) est une formation herbeuse 
comportant une strate herbacée supérieure, 
continue, d'au moins 80 cm de hauteur et une 
strate inférieure sous-jacente. Les graminées 
sont à feuilles planes, basilaires et caulinaires ; 
ces graminées brûlent ordinairement chaque 
année. Les plantes ligneuses sont généralement 
présentes. 
A. Parcours de steppe. 
En Afrique intertropicale, la steppe se ren-
contre surtout sous climat sahélo-saharien (1) 
caractérisé par une pluviosité de 200 à 400 mm ; 
elle émet des prolongements jusqu'à l'isohyète 
150 mm au Nord et l'isohyète 550 mm au Sud. 
Sous climat désertique saharien (1), caracté-
risé par une pluviosité inférieure (150-200 mm), 
répartie en tornades accidentel les ,en juillet et 
août, la végétation du domaine Saharo-Sindien 
est de type contracté avec rassemblement des 
espèces ligneuses (Acacia radd,ana) dans les lits 
des ouadi et développement d'une steppe subdé-
sertique sur les formations sableuses adjacentes 
avec des touffes d'Aristida plumoso, Aristida pun-
gens et Panicum turg1dum. 
Sous climat subdésertique sahé/o-saharien (1), 
caractérisé par une pluviosité de 200 à 300 mm 
répartie de juillet à septembre, la végétation du 
secteur sahélo-soharien du domaine sahélien est 
une steppe à graminées annuelles. clairsemées 
(Aristida mutobi/is) et à touffes de graminées 
vivaces (Panicum turgidum). Les arbustes y sont 
représentés par Acac,a raddiona et Commiphoro 
africono. 
Le sud du climat sahélo-saharien avec 300 à 
400 mm de pluie est favorable à la steppe. Les 
graminées annuelles y constituent un tapis dense 
(Anst1da mutob1/1s sur dunes et Schoenefe/d1a gra-
cilîs sur bas de pente). Les graminées vivaces y 
sont moins abondantes et plutôt localisées sur les 
dunes à rel;ef prononcé (Aristido /ongif/ora). Les 
arbustes sont abondants (Acacia senego/ et Acaoa 
raddiana). 
Entre les isohyètes 400 et 550 mm, au Nord du 
climat tropical sec sahé/o-soudanais (1), la steppe 
à Arist1do mutabilis et Erogrost,s tremulo avec 
Acacia senegal et Acacia a/bido fait souvent place à 
une savane constituée par des touffes d'Hypor-
rhenia d1ssoluta, Cympobogon giganteus et Andro-
pogon goyanus et un lapis d'espèces annuelles 
(Arislida mutabilis, Schizachyrium exile). 
a) Exploitation de cette végétot1on. 
La steppe subdésertique du climat saharien est 
strictement exploitée par l'élevage nomade, les 
chameaux étant dirigés vers les pôturages qui se 
développent au gré des tornades. 
Sous climat sahélo-saharien, l'élevage de type 
transhumant est la spéculation essentielle des 
habitants. Pendant la saison des pluies, les trou-
peaux éclatent, s'abreuvent aux mares tempo-
raire set remontent Je plus possible vers Je nord 
en suivant le front de verdure. En fin des pluies, 
ils redescendent vers le sud et se concentrent pro-
gressivement aux abords des bas-fonds où l'eau 
de la nappe phréatique est exploitée par des trous 
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de quelques mètres et ensuite, près des puits de 
plus en plus profonds. 
Au Nord du cl, mat sahélo,soudanais, la popu-
lation sédentaire cultive arachides et mil à chan-
delles. Les troupeaux n'y transhument qu'après 
les récoltes, consommant les résidus de cultures 
(prnlles de mil, restes de fanes d'arachides), les 
repousses des graminées vivaces de la savane 
et les prairies aquatiques (bourgou) des mares 
temporaires et du lit majeur des grands fleuves 
(Sénégal, Niger). 
b) Po.tentiel fourrager de la sleppe. 
Les bovins se trouvent en présence de jeunes 
pousses de graminées au débul de la saison des 
pluies, mais ces graminées atteignent rapide-
ment les stades montaison, floraison, fructitïca-
tion. Dès le début de la saison sèche le tapis gro-
minéen n'offre plus que des pailles sèches et des 
inflorescences d'espèces annuelles, et des repous-
ses d'espèces vivaces. Les bovins t~echerchent 
alors, un complément de ration dans les feuilles, 
les fleurs ou les fruits d'espèces ligneuses. 
La synthèse des études bromatologiques réali-
sées à l'I. E. M. V. T. dans cette zone : (2), (8), 
(22), (31î, (32), (33), (34) aboutit au tableau 
récapitulatif où sont indiqués (tableau n° 10) : 
- l'époque de prélèvement et de consomma-
tion, 
- la plante et ses pürties consommées, 
le nombre d'analyses ayant servi à l'éta, 
bl1ssement de la valeur moyenne, 
le taux de rrmtières sèches en p. 100, 
- le taux de matières azotées brutes en p. 100 
de mati,ère sèche, 
- le taux de cellulose en p. 100 de matière 
sèche, 
.... _ le taux de matiè1·es minérales en p. 100 de 
matière sèche, 
la valeur fourragère du kg de fourrage en 
M. A. D 
U. F., les M. A. D. et le rapport U. F. 
- l'équ,valent-ration d'un kg de M. S. de 
l'aliment en U. F. et M. A. D. 
En saison des pluies. 
Aux premières pluies, les animaux s'abreuvent 
aux flaques d'eau formées au cours des tornades, 
leurs déplacements sont limités et leur besoin 
d'entrel,en réduit à 0,43 U. F. et 24 g de M. A. D 
par kg de matière sèche ingérée. 
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Les jeunes plantes consommées à cette période 
autorisent un gain de poids de 500 g/jour ou une 
production laitière de pl us de 3 1. 
Ces fourrages présentent un excès de M. A. D. 
de plus de 50 g par kg de matière sèche et ce 
déséqu1libre·peut être résorbé par la consomma~ 
tian d'une faible quantité de paille. 
Dès que les pluies sont installées, les graminées 
annuelles lèvent et les espèces vivaces gramini-
formes (à port de graminées incluant les Cype-
racées), reJettent abondamment de souches ; ces 
pousses sont recherchées par le bétail, autorisent 
gain de poids et production laitière, et ont l'avan-
tage de présenter un équilibre U. F.-M. A. D. 
très favorable à la production laitière avec un 
M. A. D. . . d 100 rapport voisin e , 
Les éleveurs recherchent d'ailleurs cette végé-
tation le plus longtemps possible en conduisant 
leur troupeau vers le Nord, à. mesure que 
s'avance le front de verdure. 
Dès /a pleine saison des pluies, les graminées 
annuelles formen1 leurs chaumes. Les espèces de 
dunes ne permettent plus qu'un gain de poids de 
100 g/jour ou une production laitière d'1 litre. 
Les espèces d'ombre et de bas-fond, autorisent 
une grosse production de lait et de viande et leur 
excès de M. A. D. peut compenser le déficit des 
espèces de dunes. C'est d'ailleurs à cette période 
de l'ani,ée qu'elles sont surtout recherchées par 
le bétai 1. 
A la fin des pluies, vers le 15 août, les espèces 
graminiformes sont en floraison. Les graminées 
ne permettent plus qu'une production d'1 litre de 
lait ou 200 à 300 g de gain mais les cyperacées 
sont encore assez riches en protéines pour per-
metti-e une production de lait de 3 litres par jour, 
En début de saison sèche, les espèces grarnini-
formes sont en fructification mais permettent 
encore une production de 0,5 1,tre par jour ou un 
gain de 100 g. 
Quelques légumineuses, apparaissant tardi-
vement dans la végétation, sont alors consom-
mées comme espèces d'appoint. Elles fournis-
sent une ration pouvant assurer une production 
de plus de 4 litres de la,t par joui·. 
En p_leine saison sèche. 
La ple'1ne saison sèche peut-être sc'1ndée en 
3 périodes : 
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TABLEAU 10 
Pâturages de steppe 
Matière M.A.B. Cellulose Matière Valeur fourragère Equivalent Nombre minérale ration Fourrages 
analyse sèche p.100 p.100 p.100 M.A.D. p.100 M.S. M.S. U.F./kg l-t:.A.D. U.F. M.A.D. M.S. " ~,-.. 
1. PREl:llliRES PLUIES 
' 
Soudure 
Pailles de graminées dures 22 94,60 2,11 41,31 9,3 0,33 1,0 3 0,35 1 
Jeunes Elantes 
(stade 3 feuilles) 
TribuZua terreatria 2 23,33 15,25 19,98 23,3 0,11 25,7 151 0,71 110 
Commetina forakaZaei 2 26,55 19 ,38 23,23 15,4 0,20 39,8 199 0,76 150 
2. DEBUT DES PLUIES 
(avant 15 juillet) 
Feuilles basilaires 
(sp.vivaces graminiformes) 
Cyperus rotur.dus 1 15 ,so 20,98 23,00 15,6 0,12 25,6 213 0, 77 165 
Cyper-us c:ong lom@atus 1 24 ,os 10,47 27,75 15,7 0,15 15,7 104 0,65 65 
A~opogon gayanus 3 26,53 10,99 29,55 9,0 0,19 18,6 98 0,71 70 
Graminées annuelles 
Ariatida sp. 2 33, 95 7 ,89 35,20 8,1 0,19 13,6 72 o,ss 40 
3. PLEINE SAISON DES PLUIES 
(15 juillet - 15 août) 
Graminées 
(stade montaison) 
s2, d'ombre et bas-fond 
Brachia.ria sp. ) 5 22,00 15,44 25,85 16,3 0,15 24,6 164 0,69 112 Ec:hinoc:hloa c:olonwn 
s2. de dunes 
A:t>istida mutabilie 2 32,65 12 ,59 33,65 14,l 0,16 27,B 173 o,so 85 
Aristida funir.;Ulata 2 34,33 10,30 34,13 11, 7 0,18 21,6 120 0,51 63 




es2èces de dunes 
Dac:tylocteniwn aegyptiwn 1 29,10 7,67 32,10 
1 
9,2 0,18 11,1 62 0,63 38 
Tragus racemosus 1 40,45 6,83 34,40 10,4 0,22 13,8 63 o,s4 34 
Apiatidn rrrutabilis 6 33, 17 7,73 34,54 8,9 0,19 12,8 67 0,56 39 
Cyperu.s conglomel"Cltus 1 26,60 11,zs 30,70 8,4 0,18 19,2 106 0,69 72 
es:eèces de faciès très 
pâturé 
Cenchrua biflOT'US 3 26,55 8,64 34,10 13,5 0,13 12,5 96 o,so 47 
espèces de couloirs 
interdunaires 
1 Sohoenefeidia gmaUis 1 37,75 5,49 37,75 8,8 0,18 10.2 57 0,47 27 










TABLEAU 10 (suite) 
Matière M,A,B. Cellulose Mati~re Valeur fourragère Equivalent Nombre minérale ration Fourrages 
analyse sèche p.100 p.100 p.100 M.A.D. M.A.D. 
-p.100 M.S. M,S. H. S, U.F./kg >" u:T."""" 
U.F, M:.A.O. 




Aristida mutabûis 8 60,38 4,92 38,29 8,0 0,28 14,9 53 o,46 25 
Diperus conglomeratus 2 34,53 5,18 28,98 11,3 0,24 8,9 37 o,69 26 
Cenchrus biflorus 2 55,28 6,43 36, 78 9,6 0,26 17,7 68 0,48 32 
Schoenefeldia gracilis 3 67 ,06 5,49 35,88 , ,8 0,36 18,1 50 0~54 27 
Aristùla funioulata l 60,00 3,88 39,SO 6,8 0,26 11,9 43 0,44 20 
Légumineuses 
(floraison-fructification) 
Crotalaria podoaa:t>pa 2 32,00 17 ,57 24,95 7,7 D,25 43,2 173 0,78 135 
Alysioarpus ovalifolius 2 34,65 18, 23 24,90 13, 7 0,24 49,1 205 0,70 l4l 
6. SAISON SECHE FRAICHE 
(octobre à février) 
Graminées. 
(pailles et infrutescences 
Aristida mutabiiis 14 95,86 3,90 39 ,07 7 ,9 o,42 18,7 45 0,44 20 
EPagrostia tremula 4 91,67 3,01 38,58 5,9 o,45 5,5 12 0,49 6 
Cenchrus biflorus l 93,65 3,09 38,75 9,0 0,39 5,7 15 o,42 6 
Schoenefeld~(,a graailis 8 95,79 2,53 41,40 8,4 0,33 ',9 15 0,34 5 
Aristida funiaulata 10 95,91 3,08 42,04 8,3 0,32 5,9 18 0,33 6 
Graminées. néotémi9ues 
''échaudées" 
Cench.:t.'US bifl,oPUS 1 94 ,os 9, 71 32,00 12,6 0,54 54,5 101 0,58 58 




AndJ:>opogon gayanua 4 41,86 6,oa 31,93 8,8 0,27 12,7 47 0,64 30 
Cyperus aonglomeratus 3 42,40 3,95 33,02 8, 7 0,26 8,4 32 0,62 20 
!_n!_r!:t:s;:,e~c.:s 
Panicum turgidum 1 53,27 4,83 37,32 8,3 0,26 12,8 49 0,49 24 
Plailtes diverses 
CitruZlua colocynthis 2 15,83 15 ,39 17 ,80 17,i 0,14 17,7 126 0,86 112 
(jeunes tiges et 
feuilles) 
Atysioappua ovalifolius 1 93, 53 5,20 30, 70 6, 7 o,63 24,3 39 0,68 26 
(sec + fruits) 
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TABLEAU 10 (fin) 
Matière M.A.B. Cellulose Matière Valeur fourragère Equivalent Nombre minérale ration Fourrages 
analyse sèche p.100 p.100 p.100 M,A,D. M.A.D, p ,100 M.S, M.S. M,S, U,F,/kg o/ko u.F. U,F, M.A.D, 
Mares semi::12ermanentes 
(repousses de graminées 
aquatiques) 
Oryza ba'l'thii l 42,20 20,98 25,10 21,0 0,27 69,6 258 0,64 165 
Voasia cuspidata 2 24, 21 11,54 24,31 9,3 0,14 18,2 130 0,56 165 
Pâturases aériens 
Qo!:!_S!e~ ~eEt~s_e! !e~i!l~s 
Saivadora persioa l 27,40 16 ,27 14,RS 30,2 0,20 32,9 165 0,73 120 
Cadaba farino8a l 40,40 25 ,20 10,00 15,8 o, 37 85,2 230 0,90 211 
Bosaia aenegaZe116ia l 53,50 25,22 22,95 6,9 o,43 114 ,5 266 o,a1 214 
[J;'"!::;i_Es_v!r_Es (p1,1lpe) 
Acacia seyaZ l 35, 70 19 ,65 19 ,95 6, 2 0,31 55,3 178 0,86 155 
Acacia raddiana l 31,00 14,06 21, 75 6, 7 0,26 30,7 118 0,84 99 
!:r!:!_i_Es_!!12r~ (pulpe) 
Ba"lanites aegyptiaca l 68,45 11,21 10, 15 8,1 0,77 49,3 64 1,13 72 
i 
,. SAISON SECHE CHAUDE 
(mars à mai) 
Pailles de lliraminées 
Aristida mutabilis 9 95, 11 2,10 40;97 9,0 0,34 1,0 3 0,36 l 
&agrostis tremuZa l 95,55 0,96 43,25 6,9 0,32 0,5 2 0,3li 1/2 
Sahoenefeldia graciZia 9 93,51 2,33 41, 73 8,5 0,32 1,0 3 0,35 l 
Aristide. funiauZata 3 96iOS l,B5 40,49 13,1 o,2B 1,0 4 0,29 1 
Plantes diverses 
(infrutescences sèches) 
Blep/UU'is ZinearÙfoZia 2 95,67 7,98 23,38 17,2 o, 70 39,2 56 0, 74 41 
Pâturases aériens 
' !:r!:!_i~s _ s:c~ 
Acacia l'addiam 3 92,22 16,90 19 ,35 6, l 0,61 118,0 146 0,88 128 
Aaaaia senegat 1 92,88 20,]8 29,20 6,4 0,66 151, 4 229 0,71 163 
!:e~l!l~s_s§c~e~ ~u_s~l 
Grewia sp. l 84,20 7,37 17 ,80 14,2 0, 76 31,0 41 0,90 37 
Feretia apodanthera 1 57 ,20 7 ,96 13,95 8,5 0,60 23,5 39 1,04 41 
Ea'lanites aegyptiaaa l 95,85 7,42 15,25 15,0 0,90 35,6 3' p,94 37 
,. SAISON CHAUDE ET HUMIDE 
(mai-juin) ' 
Pailles de graminées 22 94,60 2,11 41, 31 1 
9,3 0,33 1,0 3 0,35 l 
Pâtura~c aérien 
Fruit 
- Aciicia aZbida 4 89 ,63 11,88 22, 71 3,9 0,77 69,9 91 0,86 78 
Pousses vertes et ,ie~n=s 
-fëuîlîeS - - - -
Cordia rot hi i 1 41,65 10,78 17 ,65 16,0 0,36 28,3 79 0,88 68 
BàZanites aegyptiaaa l 32,60 22,23 17,20 16,7 0,25 59,0 236 o, 77 181 
b:trémités de feuilles 
-1a_d!!u~- ~ ~ - - - -
Hypha.ene thebaiaa 1 42, 7.5 6,91 28,25 11,4 0,30 14,7 49 0,70 35 
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- une période fraîche d'octobre à février où 
les températures sont relativement basses : 
- une période chaude de mars à mai où fa 
température s'élève ; 
- une période chaude et hu.11ide à partir de 
la mi-mai et jusqu'aux premières pluies où la 
température reste élevée et où l'humidité de l'air 
s'élève favorisant la feuillaison et la floraison des 
espèces ligneuses. 
Au cours de ces périodes, les troupeaux se 
déplacent beaucoup et les besoins d'entretien 
de l'U. B. T. atteignent 0,50 U. F. et 28 g de 
M. A. D. par kg de matière sèche ingérée. 
Pendant la période fraîche de la saison sèche, 
seule la paille d'Eragrostis tremula peut combler 
les besoins d'entretien en énergie, les besoins en 
matières azotées ne sont jamais satisfaits par les 
pailles de graminées. 
Les formes néotémiques (individus « échau-
dés») des graminées, qui ne parviennent pas à 
foire mûrir leurs fruits par suite d'une insuffi-
sance de pluviosité, constituent des aliments très 
riches, localisés aux secteurs nord de la zone où 
les pluies peuvent s'arrêter brutalement certaines 
années. 
Les repousses et infrutescences des espèces 
gramin1formes vivaces constituent une bonne 
ration d'entretien. 
Les repousses des prairies aquatiques du Sud 
de la zone constituent une ration riche et nette-
ment excédentaire en protéines, de même que les 
feuilles et fruits verts des arbustes qu,, surtout 
appréciés des caprins, sont également consom-
més en complément de ration, par les bovins. 
Acacia seyal, le plus apprécié (photo 1), est 
localisé aux zones dépressionnaires argileuses et 
les troupeaux se maintiennent en bon état dans 
la mesure où l'aire de parcours englobe des 
dunes pour assurer la ration énergétique et !'en-
combrement et des bas-fonds pour le complément 
en matières azotées. 
Au cours de la période chaude, les pailles de 
graminées n'apportent plus que les 2/3 des 
besoins en énergie et l'apport d'azote est négli-
geable. 
Les graminées vivaces n'émettent plus de 
jeunes pousses et les animaux recherchent alors 
des feuilles sèches d'arbustes, des infrutescences 
d'espèces herbacées et des fruits d'Acacia qui 
sont particulièrement riches. 
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Au cours de la pénode chaude et humide, les. 
réserves.en paille se raréfient mais les ressources 
du pâturage aérien se renouvellent avec la 
feuillaison des arbustes, particulièrement dans. 
les dépressions. 
c) Appréc1at1on de la charge possible. 
Au cours de la transhumance de saison des 
pluies, les troupeaux ne consomment que les 
pousses les plus appétibles et n'entament prati-
quement pas les réserves fourragères alors que 
l'abandon de la transhumance par fixation des 
nomades près de points d'eau permanents, a 
pour effet de limiter le choix des animaux et de 
réduire les réserves de saison sèche. 
Dans le cadre de l'élevage transhumant, le 
problème de charge ne se pose qu'en saison 
sèche au moment où les animaux sont concentrés 
près des points d'eau permanents. 
Avec une production moyenne de 150 kg de 
fruits d'Acocio roddiano (15 kg par arbre), et 
800 kg de paille dont la moitié est perdue par 
piétinement, un hectare de dune peut fournir en 
période chaude, 80 rations d'entretien sensible-
ment équilibrées avec 1,5 kg de gousses et Je lest 
e.n pailles, la quantité de pailles étant l'élément 
limitant. 
Il peut donc être justifié d'apprécier la charge 
possible de saison sèche d'une région de steppe 
par l'évaluation de la production de paille à 
l'hectare de dunes en début de saison sèche, sup-
posant perdue la moitié de cette production, et la 
consommation des 8 mois de saison sèche évaluée 
à 240 rations de 5 kg de pailles. 
La charge possible de saison sèche serait 
alors : J: Rdt en kg/1200, l'aire considérée pré-2 . 
sentant en plus des graminées vivaces et un. 
pâturage aérien de dunes et bas-fonds. 
Ainsi, pour une production de 800 kg de paille 
sur dunes, et la présence de bas fonds pour 1/20· 
de la superficie, la charge peut être évaluée à 
1 U. B. T. pour 3 ha de dunes. 
Cependant des pertes de poids spectaculaires 
sont enregistrées à cette période de l'année bien 
que la charge saisonnière soit souvent limitée 
à"1 U. B.T. pour 7 à 10 hectares. 
Peuvent expliquer ces faits contradictoires : 
- L'insuffisance de l'abreuvement, les ani-
maux recevant souvent moins de 30 litres d'eau 
par jour. 
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- La présence de caprins qui pillent littéra-
lement les ressources du pôturage aérien dans 
le périmètre du point d'eau. 
- L'installation autour du point d'eau d'une 
zone surpêiturée proportionnelle à l'importance 
du cheptel qui oblige les animaux à s'éloigner 
pour trouver un pâturage convenable. Le temps 
passé en déplacements sur la zone stérile, et en 
attente près du puits est trop importcmt et les 
animaux n'ont plus les 8 heures nécessaires à la 
pâture effective. 
Pour limiter les pertes de poids il serait néces-
saire de multiplier les points d'obreuvement et 
de séparer les aires de parcours des bovins et 
caprins. 
Un ensemble de parcours équilibré, exploité en 
ranch d'entretien uniquement pendant la saison 
sèche, pourrait donc supporter dons les cond1t1ons 
optimales une charge d'un U. B. T. pour 4 ha, 
soit près de 2.000 U. B. T. par points d'obreuve-
ment à la condition que ceux-ci soient distants 
de 10 km, ce qui correspondrait à 7.850 ha par 
point d'abreuvement. 
B. Parcours de savane. 
La savane arbustive à arborée s'étale sur 
toute !'aire intertropicale comprise entre la 
steppe et la forêt dense : 
- sous climat sahélo-soudanais (1), la savane 
arbustive est dominante entre les isohyètes 550 
à 750 mm, et caractérise la végétation du secteur 
soudano-sahèlien du domaine soudanien; 
- sous cl1mal soudano-guinéen (1), climat 
tropical semi-humide à une seule saison des 
pluies de 6 à 8 mois et à pluviosité de 750 à 
1.750 mm, la savane très arborée peut foire place 
à la forêt claire et caractérise la végétation du 
secteur soudano-guinéen du domaine soudanien ; 
- sous climat équatorial à deux saisons des 
pluies, la savane préforestière du domaine gui-
néen se. caractérise par sa \ocalisatior, topo-
graphique délimitée par les galeries forestières et 
les forêts semi-caduclfoliées de plateaux. 
Pour l'Afrique de l'Ouest, la savane «souda-
nienne » arbustive à arborée correspond appro-
ximativement aux limites, des types de tapis gra-
minéens à Andropogon «An" de RA TTRAY (35) 
et la savane « préforestière » aux types à Hypar-
rhenia « H », bien que ces derniers pénètrent 
dans la zone côtière et les régions d'altitude du 
climat soudano-guinéen. 
81 . - Savanes soudaniennes. 
La différenciation des savanes esl liée aux 
différents types de sol et à la variation de plu-
viosité. 
Les sols cuirassés à gravillonnaire portent vers 
le Nord des buissons épars de Combretum micron-
/hum et un tapis de graminées annuelles (Loudetia 
togoensis) et vers le Sud des graminées vivaces 
(Anadelphia afzeliana). 
Les sols à horizon induré profond portent vers 
le Nord une savane arbustive à graminées an~ 
nuel les (Andropogon spp, Penn1se/um) et vers le 
Sud une savane arborée ou une forêt claire à 
Bambou et graminées vivaces (Andropogon lec-
lorum, Schizachyrium sanguineum). 
Les sols colluviaux portent une savane arbus-
tive à graminées vivaces (Andropogon gayanus), le 
couvert arbustif et la densité d'Andropogon aug-
mentcmt vers le Sud. 
Les sols alluviaux à inondation temporaire 
portent une végétation herbacée basse vers le 
Nord (Paspalum orbiculare) et une savane her-
beuse haute vers le Sud (Hyparrhenia rufa). 
a) Exploitation de fa végétation. 
Les troupeaux de village exploitent en saison 
des pluies le tapis herbacé des sols gravillon-
noires et des sols profonds lorsque. ceux-ci ne 
sont pas occupés par les cultures. En saison sèche, 
ils pâturent les repousses après feux des sols 
alluviaux inondables, les résidus de, culture, les 
débris de paille, les repousses de vivaces, et les 
jeunes pousses d'arbustes des sols profonds. 
b) Potentiel fourrager (Tableau 11). 
Références : 2-8-9-10-18. 
Le ternps de croissance (période comprise entre 
2 coupes, ou entre la reprise de végétation aux 
premières pluies et la coupe) et la saison (saison 
des pluies, saison sèche fraîche, saison sèche 
chaude) ont une nette influence sur !a valeur des 
fourrages consommés. 
En savanes soudaniennes, les troupeaux de 
villages ont des déplacements limités et les 
besoins d'entretien de l'U. B. T. sont réduits à 
0,43 U. F. et 24 g de M. A. D. par kg de matière 
sèche ingérée. 
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Saison des pluies. 
Les espèces annuelles en cours de montaison 
assurent l'enlrelien des animaux mais leurs 
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TABLEAU 11 
Pâturages de savane eoudanienne 
Temps Matière M,A,D, Cellulose Matière Valeur fourragère Equivalent Nombre miriérale ration Fourrages de analyse sèche p,100 p,100 , p.100 U.F. M,A.D, IM,A,D, crois- p,100 M.S. M.S. M.A.D, U.F. 
sance 
M,S. /kg g/kg ~ 





1 24,44 4,56 43,25 6 ,5 0,08 5,6 70 0,34 23 
(montaison) 
Pennisetum pedicellatum 35 2 19, 47 7,66 34,97 13,0 0,09 7 ,5 83 o,48 38 




1 31,65 12,91 28,00 4,8 0,24 27,9 ll6 0,76 88 
(floraison) 
§.o! !nen~a!:'.1;: 
Paspalum orbieulare - 3 25,48 6,04 34, 59 10,5 o, 14 7,7 55 0,54 30 
Es2èces vivaces 
~o! ~ ~oEi!o~ !niuEé 
Sehizachyrium sanguineum 30 2 30,60 6,17 33,55 15,4 0, 14 9,4 67 0,47 31 
58 3 33,37 4,09 34,13 14,o 0,16 6,8 43 o,49 20 
~o! 2r9.f9.ni :;x~niê 
s Andropogon gayanus 45 2 22 ,6 7 8,68 37,16 8,5 o, 11 10,9 99 0,48 48 
60 2 33,45 4, 21 36,B7 6 ,5 0,18 7 ,o 39 0,53 21 
Andropcgon tectorum - 1 29 ,30 6,60 29 ,60 3,1 0,23 9, 7 42 o,so 33 
(f, basales) 
êO! !n2_nia~l_!: 
Hyparrhenia rufa - 1 20,25 8,12 36,35 10,8 0,10 8,5 85 0,47 42 
(f. basales) 
.. SAISON SECHE FRAICHE 
Es2èces annuelles 
?o! :::xeniê 
Débris de pailles et 
infrutescences - 1 95, 20 2 ,53 43,95 6,9 0,28 4,8 17 0,29 5 
§.o! !n9.n~a}:_l~ 
PaapaZwn orbieula:re 40 1 27, 25 8,57 29,50 15 ,5 0,16 12,8 80 0,60 47 
EsEètes vivaces 
~o! ~ ~OEl!o~ !niu!ê 
Sohizaehyrium aanguineum 50 3 53,44 4,36 35, 17 12,9 o, 25 11,6 46 o,48 22 
Loudetia simplex 75 1 37,10 6,20 34,10 11,9 0,19 11,5 60 o,51 31 
§o! ~r~f9.ni ~x2n~é 
Andropogon gayan:ua 
-
1 52,90 4,44 35,50 8,9 0,28 11, 7 42 0,53 22 
-repousses et 
feuilles âgées 
-repousses ,u, feux - 1 50,00 7,12 26,80 11,2 0,37 17,8 '8 0,75 36 
-repousses su, coupe 30 2 32,32 7,90 32,62 7, 6 0,21 12,8 61 0,64 40 
70 1 36,00 6, 72 32,75 7,8 0,23 12,1 53 0,64 34 
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TABLEAU 11 (su1Le) 
,_. 
Matière M.A.D. Cellulose Matière Valeur fourragère Equivalent de Nombre minérale ration Fourrages 














Se ta.Pia 1;Jphaae Z.ata 
-













3, SAISON SECHE CHAUDE 
Es1::èces vivaces 
~o~ ~r~f~n~ ~~n~é 
Andr>opogon gaya:nua 40 1 44,50 
70 3 67,67 
~!e! ~e!P2r!i!e~ 








1 54, 14 
Je~n!-s_f~l!o!e! 
Daniel.lia oliveri 





1 60, 74 
:[r~i.!:,S 
Piliostigma thonningii - 1 95,30 
Gmelina cœbo:r>ea - 1 18,92 
(5 o.100 de novau) 
repousses d'un mois autorisent un gain de poids 
et une faible production laitière. 
Sur sol à inondation temporaire, Paspolum 
orbiculare, exploitable entre les périodes d'inon-
dation, semble être la plante la pl us intéressante. 
Parmi les espèces vivaces, Andropogon tectorum 
est un fourrage riche et les repousses d'un mois à 
un mois et demi permettent gain de poids et pro-
duction laitière. 
Saison sèche fraîche (novembre à mars). 
Pendant sa période de végétation, Pospalum 
orbiculare conserve sa valeur. 
Parmi les espèces vivaces, celles des terrains 
gravillonnaires permettent l'entretien de l'animal 
REVUE D'ÉLEVAGE 
p.100 p.100 p.100 U.F. M.A.D. M,A.D. M.S. M,S, M.S, /kg g/kg ~ U.F. M.A.D. 
7,21 40,24 5, 7 0,14 11,8 84 0,44 36 
2,44 34,25 15,9 0,21 o,, 3 o.4s 1,2 
3,37 ]9,98 7,8 0,16 2,7 17 0,39 6,6 
7,38 ]8, 75 10,0 0,11 10,0 91 0,41 37 
10,5.li 34,69 13,6 0,14 19,1 136 0,48 65 
10,39 29,00 8,2 0,17 14,8 B7 0,74 64 
6,27 32,85 10, l 0,25 13,4 54 o,sa 31 
5,00 ]2, 75 10,8 0,26 11,1 43 o,sa 25 
4,30 ]5,25 9,6 0,36 14,5 40 0,5] 22 
13,15 29,70 11,2 0,24 JJ,2 138 0,66 90 
5,37 17,95 6,8 0,90 24,1 27 1,00 27 
10,60 20,80 8,3 0,50 35,7 71 o,93 66 
14,57 12,80 5,3 0,26 21,a 107 0,97 105 
9,93 32,70 6,6 0,41 36,4 89 0,67 60 
6,8 23, 7 4,9 o,a7 32,4 37 0,92 34 
5,04 11, 15 6,5 0,21 4,8 23 1,12 25 
et celles des terrains inondables pourraient être 
déficientes en azote mais il y a insuffisance de 
données pour ces dernières. 
Les plantes des mares temporaires constituent 
des fourrages d'appoint de qualité. 
Les repousses d'Andropogon gayanus sont très 
riches mais leur rendement n'assure guère qu'une 
journée de pâture à l'hectare et par mois. 
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La consommot1on de cette espèce à !'état de 
réserve sur pied permettrait une charge d'un 1/2 
animal à l'hectare tout en assurant son entretien. 
Saison sèche chaude (mars à mai). 
Les espèces de mares temporaires conservent 
leur valeur alors que les repousses d'Andropogon 
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TABLEAU 11 (fin) 
Temps Matière M.A.D. Cellulose Matière Valeur fourragère Equivalent de Nombre minérale> ration Fourrages 




4. SAISON DES PLUIES 
~o~ ~x2n~é 
Digita:t'ia umfolozi 10 10 15, 97 
40 3 22 ,2li 
75 4 22,32 
125 6 29 ,02 
Stylosanthes gracilis 60 2 24 ,29 
5. SAISON SECHE FRAICHE 
Re:Eousses 
Sol exondé 
- - - - -
Digita:t'ia wnfolozi 10 1 26 ,41 
Stylosanthes gracilis 30 2 28,17 
Réserves sur Eied 
Sol exondé 
- - - - -
Digitaria umfolozi 180 5 43 ,Ol 
225 4 72,33 
260 3 87 ,61 
Stylosanthes gruciZis 130 2 44,97 
~l;n!e~ ~a~t~s_t~g~s 
ED~r_f2uEr!g= ~e!t 
Pennisetwn â collet rouge 






Brachiaria mutica 45 3 21,75 
(herbe de Para) 
f'14eraria phaaeoloidea - 2 25,55 
= Kudzu (jeunes tiges 
feuillées) 
gayanus n'assurent plus que l'entretien de l'ani-
mal 
Avec l'élévation du degré hygrométrique de 
l'air, la sortie des jeunes tiges et feuilles d'ar-
bustes assure un aliment d'appoint appréciable à 
cette période de l'année. 
c) Améliorotion de /'exploitation des parcours. 
Adapter les techniques d'exploitation aux 
conditions économiques locales pour rentabiliser 
l'élevage, oblige à proscrire dans l'immédiat les 
moyens mécaniques d'entretien des parcours 
(girobroyeur, débroussailleur), et limite les pro-
cédés onéreux de mise en réserve (foin, ensilage). 
L'utilisation traditionnelle des parcours semble 
en définitive une technique très judicieuse méri-
M.S. M.S. M.S. ko C /kc ~ U.F. M.A.D. 
12,07 31, 77 15,9 0,06 l2,B 160 o,52 80 
11,00 30,81 11,2 o, lli 15,6 lll 0,6li 70 
5, 21 39,09 10, 7 O,OB 5, 8 73 0,37 26 
3, 61 34,76 14,5 o, 13 5, 2 40 o,45 18 
12,B6 26,60 10,0 0,17 21,li 126 0,72 88 
11, 30 30,73 15,7 0,15 19,3 129 0,56 73 
16, 46 23,00 11,0 0,21 34,9 166 o, 76 124 
3,54 36 ,3B 15,1 0,17 7, 6 45 0,39 18 
2,67 35,75 13 ,9 0 1 31 3,8 12 0,43 5~ 
1,97 36,43 lli ,6 0, 35 0,9 3 0,39 1 
10, 72 32 ,07 6,0 0,30 29,7 99 o,66 66 
5,05 34,39 2,6 0,16 5,9 37 0,68 25 
16,16 27,95 6,2 0,15 24,1 161 0,74 121 
8,94 36,28 12,1 0,10 10,9 109 0,45 50 
13,94 24,35 12,2 0,18 25,0 139 o, 72 98 
1 
tant l'attention des spécialistes pour l'améliorer 
sans la mutiler : 
Rythme de pâture 
Pâture continue de saison des pluies sur sol 
exondé avec une charge d'1/2 U. B. T. à l'hec-
tare. 
Pâture semi-continue de saison sèche sur sol 
inondable avec une charge d'1/4 U. B. T. à 
l'hectare et passage itinérant sur sol exondé. 
Feux : 
Suppression des feux dans la mesure du pos-
sible afin que le bétail puisse consommer pro-
gressivement le stock de pailles et de repousses 
tout au long de la saison sèche (photo 2), les 
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parcours étant débarrassés des refus par des 
feux différés de début des pluies. 
Cependant les animaux ne consommeront les 
vieilles repousses que dons la mesure où ils 
n'auront pas goûté aux jeunes pousses après 
feux précoces. Dans ce dernier cas, \ls les 
refusent et la mise à feu générale devient une 
nécessité. 
Débroussement : 
Débroussement sélectif des parcours sur sol 
exondé, les espèces inutilisées étant recépées au 
collet et les espèces consommées rabattues à un 
mètre du sol. 
Les espèces les plus recherchées (Gu,era, Do-
niel/ia) sont multipliées par le bétail et devien-
nent envahissantes. 
Leur recépage en fln des pluies favorisera les 
repousses appétées tout en dégageant le sol pour 
maintenir le couvert herbacé. Les porte-graines 
de Daniel!,a doivent être détruits pour éviter la 
prolifération dangereuse de cette espèce. 
Coexistence agriculture-élevage : 
Pour éviter l'intrusion des troupeaux dans les 
cultures, les terroirs de villages seront divisés en 
zone pastorale et zone agricole, cette dernière 
pouvant être explo'1tée en « Ley-Farming », des 
parcelles étant retirées de la rotation culturale 
pour constituer des prairies permanentes et les 
jachères pourront aussi être aménagées en 
jachères fourragères. 
d) Plantes fourragères cultivées. 
Sol exondé : 
En saison des pluies, un temps de croissance 
d'un mois à un mois 1/2 pour les graminées 
basses et de 2 mois pour Stylosonthes fournissent 
le meilleur fourrage. 
En saison sèche fraîche, O!gdario « umfolozi 'I) 
fournit encore des repousses intéressantes et 
Stylosanthes d'excellentes repousses. 
La conservation de la production sur pied per-
met sans travaux supplémentaires, d'assurer avec 
Digitaria, l'entretien du bétail jusqu'en décembre 
et l'apport d'énergie en saison chaude. Avec 
Stylosanthes, le complément azoté est largement 
assuré et la réserve sur pied d'un pâturage cons-
titué de ces plantes associées, permettrrnent l'en-
tretien du troupeau jusqu'en saison chaude. 
Si la d ,stri bution en vert de tiges de Pennise-
tum (photo 3) n'assure que l'entretien, le mélange 
Mucuna-Pennisetum constituerait un fourrage 
riche susceptible d'assurer la nourriture de 
boeufs de travai 1. 
Sol inondable : 
Les repousses d'herbe de para (Brachiaria 
1 mutica) n'assurerait que l'entretien d4 bétail, alors 
que les jeunes tiges feuillées de Kudzu (Puerar,o 
phaseoloïdes) sont excellentes. 
Utilisot,on possible. 
Sur les prairies artificielles permanentes de sol 
exondé et pâturées en saison des pluies, l'associa-
tion graminée-légumineuse ne semble pas favo-
rable, un rythme de pâture d'un mois pour Digi-
tana et de deux mo,s pour Stylosanthes assurant 
une ration optimale. 
Cette association serait, en revanche, à préco-
niser sur jachère fourragère où la production 
pourrait être aisément conservée en réserve sur 
pied et pâturée par le bétail après l'enlèvement 
des récoltes. 
Sur sol inondable, \es zones peu ou acciden-
tellement recouvertes par l'eau (bo(ds de cuvet-
tes) sont impropres à l'installation des rizières et 
seraient avantageusement aménagées en Kudzu 
pâ.turable O?rès la récolte du riz. Les rizières 
envahies par les Cyperacées et les riz sauvages 
pourraient être mises hors culture pendant 
quelques années et complantées en herbe de 
para (photo 4) pâturée également après la 
récolte du riz. Lorsque ces rizières présentent 
un faible niveau d'inondation, l'association bou-
tures d'herbe de para et boutures d'extrémités 
non aoûtées de tiges de Stylosanthes .serrnt béné-
fique à l'entretien du bétail en saison sèche. 
B2• - Savanes préforestières ef d'altitude. 
Les strates ligneuses de ces savanes sont clair-
semées, pauvres en espèces et le tapis herbacé 
varie selon que le sol est profond ou présente 
un horizon concrétionné affleurant ou subaf-
fleurant. 
Loudetia kagerensîs domine sur sol gravillon-
naire en surface ; Hyparrhenia chrysargyreo, Lou-
de1ia arundînacea et Panicum phragm1to1des cons-
tituent la base du pâturage sur sol à horizon 
gravillonnaire peu profond. 
· Hyparrhen,a diplandra domine sur sol argilo-
sableux peu perméable et se trouve remplacé 
par Andropogon macrophyl/us sur sol profond 
liSS 
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mieux drainé. Sur ces sols profonds, Andropogon 
tectorum et Beckeropsis uniseta se localisent aux 
stations ombragées. 
a) Exploitation de la végétation. 
En région d'altitude, l'absence de trypanoso-
miase, favorise \'élevage du zébu et les trou-
peaux transhument vers le bas pays en s01son 
sèche. 
En région préforestière proprement dite, l'éle-
vage des taurins est peu développé. Les troupeaux 
de village sont rares et un, effort particulier est 
porté sur la création de «ranches» de produc-
tion. 
b) Potentiel fourrager (tableau 12). 
Références : 3-4-5-12. 
Les déplacements journaliers des troupeaux 
sont toujours limités et les besoins d'entretien de 
l'U. B. T. sont réduits à 0,43 U. F. et 24 g de 
M. A. D. par kg de matière sèche ingérée, tant 
en saison des pluies et en petite srnSon sèche qui 
ne modifie guère la croissance des plantes four-
rages, qu'en gronde srnson sèche qui dure de 
2 à 4 mois selon les régions. 
Saison des plwes et petite saison sèche. 
Quel que soit Je temps de croissance des 
repousses, les graminées vivaces assurent tou-
jours l'entretien du bétail sur sol peu profond. 
Un temps de croissance d'un mois assure le 
meilleur grnn de poids et la meilleure produc-
tion laitière avec une charge possible de 
2 U. B. T./ha. 
Sur sol profond, la ration d'entretien est tou-
jours satisfaite et le temps de croissance d'un 
mois environ est le plus favorable, alliant meilleur 
rendement et valeur fourragère optimale, avec 
une charge possible de 2 U. 8. T./ha. 
Un temps de croissance de 3 semaines serait 
toutefois préférable pour Hyparrhenio drplandro 
et la pâture continue risque de favoriser cette 
espèce au détriment des autres. 
Saison sèche. 
La repousse des graminées vivaces n'est impor-
tante que pendant les deux premiers mois de 
saison sèche et un feu de pleine saison sèche ne 
produit qu'une repousse négligeable. 
En début de saison sèche la repousse d'un mois 
présente une valeur excellente. Les Jeunes 
repousses assurent un gain de poids et la produc-
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lion du lait. Au bout de 2 mois de srnson sèche 
l'entretien est encore, ou assuré, ou largement 
satisfait. 
Le fourrage produit se conserve ensuite au 
cours de la saison sèche, avec une augmentation 
progress,ve du taux de matière sèche, une dimi-
nution des matières azotées et une constance du 
taux de cellulose. 
Au 4e mois de saison sèche, les besoins en 
énergie sont seuls couverts mois les jeunes pous· 
ses et folioles de Daniel/ra aliveri sur sol gravil-
lonnaire et d'A/bizra zygia sur sol profond peu-
vent apporter un appoint très satisfaisant en 
matières azotées. 
Les pousses basilaires de saison des pluies, 
telles que celles d'Hyparrhenra chrysorgyrea cons-
tituent un fourrage non négligeable assurant 
l'entretien de l'U. 8. T. 
Grâce à la forte humidité atmosphérique de 
cette zone climatique, les feux précoces ont la 
particularité de permettre la germination de gra-
minées annuelles comme Hyparrhenw confinis, 
avec une production de 800 kg de matière sèche 
consommable tout au long de la saison sèche. 
La production des repousses de début de sai-
son sèche est de 60 rations environ et compa-
rable sur so1 profond et sur sof gravi'ffonnafre. 
Lo charge possible est donc fonction de la 
longueur de la saison sèche et pourra être 
d'1/2 U. B. T./ho pour une saison sèche de 
4 mois. 
Une pâture continue des parcours est préfé-
rable car elle assure un certain regain dont la 
voleur fourragère est excellente. 
c) Amélioration de /'exploitat1on des parcours. 
• Charges et rythmes d'explorta/ion. 
2 types d'exploitation peuvent être proposés. 
S1 les troupeaux sont peu i mportonts par rapport 
à. la surface de savanes laissée libre par suite du 
nombre restreint d'agriculteurs, la transhu-
mance précédée de feux précoces est la technique 
la plus volable. 
En soi son des pluies, une charge de2 U. B. T./ho 
peut être envisagée à la condition d'exécuter 
au minimum une rotation grossière sur 2 ensem-
bles de parcours, les animaux pâturant un mois 
sur l'un, un mois sur l'autre, Le nettoyage des 
parcours est réalisé par un feu différé de début 
des pluies tous les 2 ans, soit la moitié choque 
Retour au menu
TABLEAU 12 
Pâturages de savane préforestière et d'altitude 
T,mp, Re.nde- Matière. M.A.U. Cel lu- Mat.1ère Valeur fourragère Equivalent de Nombre flSe minérale ration Fourrages 
crois- analyse ment sèche p.100 p.100 p.100 U.F. M.A.D. M,A.D, 
sauce 
t/ha p.100 M.S, M.S. M.s, /•o n/krr u,p;- U.F. M.A.D, 
1, SAISON DES PLUIES ET 
PETITE SAISON SECHE 
Sol SEavillonnaire 
Loudetia ka.gePensis 90 2 4 36,92 4,30 40,74 5,1 0,16 7,9 49 0,43 22 
HypCUThenia ohrysa:t.>gy:riea 35 2 1,5 30,85 6,69 35,35 6 ,8 0,18 10,3 57 o,s8 33 
80 2 2,5 38,07 5,15 35,10 5,7 0,23 9,8 43 0,60 26 
Loudetia arundinaoea 30 4 
-
31,50 5,63 34,36 13,2 0,15 8,9 59 o,49 
" 55 9 - 35,39 4,47 33,97 12,3 0,18 7,9 44 0,51 22 
Panioum phragmitoides court 2 
-
21,50 17,90 30,55 9,6 0,14 29,0 207 0,67 135 
long 3 - 28,33 8,36 35,02 5,7 0,17 12,5 74 0,61 44 
Sol profond 
Hypa:rThenia dip landru 19 5 1 28,07 8,14 36,37 6,9 0,15 11,8 79 0,54 42 
34 4 1,5 27,69 7,84 36, 71 7 ,o 0,14 10,9 78 0,52 39 
64 9 3 31,00 5,75 38,20 6,4 0,15 8,9 59 0,49 29 
85 1 3,5 40,20 4,39 39, 70 4,7 0,19 8,8 46 0,48 22 
And:z,opogon teotOl'wn 




24,50 9,80 38,37 5,7 0,12 14,5 120 0,50 59 
- f, basilaires/montaison 
- 2 - 31,05 5,65 39,54 1,0 0,14 8,8 63 o,44 
" Beokex>opsis uniseta 25 2 o,5 21,15 13, 73 30,15 13,9 0,13 20,1 155 0,61 95 
Anâi>opogon rra.oPaphyZZua 14 2 o,5 26,80 11,32 32,95 7 ,, 0,17 19,6 115 0,62 73 
21 6 1 26,29 10,51 32,34 7, 7 0,17 17, 1 100 0,65 65 
35 5 2 27,81 9,18 32,49 7 ,9 0,18 14,7 
" 
0,64 53 










23,34 9,00 33,76 11,4 0,13 11,9 92 0,54 51 Seta:t>ia anaeps 
,. SAISON SECHE 
Sol SEAVillonnaire -
Loudetia ka.gezoensis 30 3 1 27,50 8,80 36,85 6,7 0,15 13,5 90 0,53 49 
60(\ 5 1 42,18 5,68 34,12 6,5 0,26 12,2 47 0,61 29 
liypa:t'Phenia. ohPysa:t'gyPea 
- repousses 50 1 
' 
32.,60 7,31 33,85 6,8 0,20 11,9 60 0,62 37 
- f, basales 
(réserve /pied) 
-
1 3 41,40 3,81 36,60 1,5 0,21 7 ,9 38 0,51 19 
Loudetia arundinaeea 35 3 o,5 27,63 9,20 34,74 8,6 0,15 14,6 97 0,56 53 
60 B - 51,02 ,,40 34,79 11,0 0,26 11,2 43 0,52 22 
Panioum phr-agmitoidea 40 4 
-
34,46 7,42 35,91 6,0 0,20 12,8 64 0,57 37 
Sol profond 
Hypar-Phenia dipZaruiz,a 40 2 1 27,81 8,42 36,00 7,3 0,15 12,5 
" 
0,55 45 
65 2 1 39,77 5,58 35,15 6,2 0,23 11,1 48 0,59 28 
Andr>opogon teatOl'W/1 50 2 2 25,55 8,41 35,82 7,8 0,14 11,5 B2 0,55 45, 
115 2 1 ,5 53,27 3,56 35,67 5,3 O,Jl 9,5 31 0,59 18 
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TABLEAU 12 (suite) 
Temps Rende- Matière M.A.D, 
Cellu- Matière Valeur fo-urragère Equivalent 
de Nombr.e ment lose minérale ration fou:crage9 crois- ami.lysa t/ha sèche p, 100 p.100 p, 100 U,F. M,A,D, M,A,D, p.100 ~l, s. U.F'. H.A.D, 
sanc.e ~.s. M.S. /kr, .:,/kr, ~ 
l:adètt t\volwttfe 
Hypax>:t•henia aonJ'7:nis 50 2 3 27 ,12 6, 37 Jï ,90 7,9 ô,14 8,6 ,1 0,50 32 
(levée sur feu) 110 J 
-
60,65 3103 J8,25 6,0 0,30 3,6 l2 0,50 6 
El'Mhia:!'ia brizantha - 1,0 2 1 25 ,so 9, 16 30,60 a, 1 0117 13,5 79 0,68 53 
Seta,ria anaeps 60 1 1 45 ,60 6, 24 33,60 9,4 0,27 14, 2 53 0,59 31 
Permiaetum purpW'ewn - 3 - 18,90 9, 98 34,57 lLi,5 0,09 ll,3 125 0 ,47 60 
(repousses) 
Paspa"lum orbiaulruie - 30 1 2 29,90 9,54 35 ,SS 6,8 0,17 16,9 JOO 0,5 7 56 Eleu.sine indiaa 
i 
Pâtura&e aérien 
(jeunes tiges et folioles) 
A Zbizia zygia - J - 26,60 33 ,36 18,80 4,0 0,24 77, l 320 0,90 290 
Danietiia oUveri - 1 - 26,50 14,57 12,80 5,J 0,26 27 ,8 107 0, 97 105 
PLANTES CULTIVEES 
1. SAISON DES PLUIES 
U3!:!mineuses 
Glycin~ javanioa - 1 - 26,00 1.0,90 29 ,10 8,3 o, 18 17, 7 98 0,69 68 
Cer.troaema pube.11ce'l'l8 80 2 
-
24,60 18, 22 30,55 7 ,o 0, 17 34, 7 zoo 0,69 1'H 
St:y'Losanth,u.1 gY-adUs 80 10 - 22,M 14 ,56 28, 60 9, 7 o, 15 23, 7 158 a, 68 104 
110 3 - 29 ,51 12 ,35 30, 68 8,5 o, 19 24 ,3 128 0, 65 82 
Gr.aminées buses 
Chforis gayana. 30 3 - 29, 63 11,04 33, 98 8, 1 0,18 20, 7 115 0,60 70 
50 5 - 21,56 7 ,45 39, 75 9, 6 0,08 8,0 100 0 ,39 37 
Bra.chia:i:ia ruziziensis 90 5 - 26, 61 4, 25 32 ,09 7 ,6 0 1 l 7 5, 6 33 0,66 21 
Meiinie minutifiora 75 6 - 33 ,01 5 ,50 38, 48 8 ,5 0,15 9, 1 60 0,44 28 
Cynodon pleotostaahyus 40 3 - 25 ,24 9, 55 37 ,38 9, 6 0, 12 14, 3 119 0,46 56 
(star grass) 70 2 - 30,32 5, 86 38, 17 7, 7 0,14 3, 9 6' 0,47 29 
110 9 - 37 ,08 6,08 35,80 7, 5 0,2C 11, 3 57 0,55 30 
Setaria sphaaelata 40 4 - 16 ,53 8, 45 33, 92 11,0 0,09 7, 6 8' o,~! 46 
60 1 - 29,00 4, 30 32, 25 8,4 o, 19 6, 2 33 0, 6 22 
Graminées hautes 
Andropogon gayanus 75 13 - 22 ,58 7 ,2< 36 5' 9 ,o 0, l 8 ,1 74 o,sc 36 
95 9 - 27, 87 6, 9( ,,: 1" 8, 4 0, l 9, 7 75 0,4t 35 
Panicum maximum 25 1 - 14,13 11,51 33 zc 17, 2 O,Ot 10, 7 178 0,4( 76 
35 6 - 22 ,81 8,5'. 37 :ot 13, 1 o ,or 10, 6 118 0,4 46 
7l 7 - 24,42 6,0' 31, 6• 12, 3 0' l( 7, 4 74 0,4c 3ô 
110 ] - 33, 38 5, 3( 35, s 10,4 0,1< 8,8 55 0 ,4~ 27 




1 44 ,35 8,B 28 ,4( 8/> 0,3 21, 3 69 o, 7( l,B 
Centros<?ma pubescen:, 110 l - 30,}5 17 ,5 27, 6( 7 ,4 0, 2 41,2 187 ù, 7· 134 
styZoaanthes rJI'acilis 65 3 - 35 ,32 14 ,1 26 ,oc B,8 0 ,21 35 ,3 135 0. 7' 100 




TABLEAU 12 (fin) 
Temps Rende- Matière M.A.D. Cel lu- Matière Valeur fourragère Equivalent de Nombre lose minérale ration Fourrages 
analy5e ment sèche p.100 p.100 p.100 crois- M.A.D. M.A.D. t/ha p.100 M.S. U.F. U.F. sanc.e M.S. M.S. /ko "/ka """1i:'F:- M.A.D. 
Graminées basses 
Chforis gayarw. 60 4 
-
27,03 8,89 36, 91 7, 8 0, 14 13,5 96 0,51 50 
Bl'achiaria ruaiziensis 120 1 - 50,30 3, 72 30,GO 9,2 0,34 9,4 28 o, 67 19 
l!e"linis minutiflora 65 5 
-
35,60 4,86 38 ,54 7,2 0 1 17 8, 7 51 0,46 24 
40 1 - 45,50 3,94 34,00 8,3 0 1 27 9,0 33 o,59 20 
Cynodon plectostaahyus 55 2 
-
32,05 7,36 38,62 7 ,5 0,15 11,8 79 O, 46 37 
65 3 - 45, 11 5,71 34,98 6,9 0,26 12 ,9 50 0,59 29 
Setaria sphacelata SS 1 
-
27 ,JO 9,37 28,85 12,8 o, 18 15 ,0 83 o,66 55 
Graminêes hautes 
And:ropogon gayanus 90 9 - 36, 16 6,29 32,20 8,3 0,23 11,4 50 o, 64 31 
Panicum maximum 65 5 - 37,19 5,34 35,50 9,7 0,19 9,9 52 0,52 27 
Plante haute tige 
(fourrage vert) 
Tripsaaum Zaxum 150 3 - 28,36 Li, 34 34,10 7, 6 0,17 6, 2 36 0,60 22 (Guatemala grass) 
année, la partie non brûlée étant remise la 1re 
en exploitation. 
En saison sèche, les feux seront ail umés 
15 jours à 3 semaines après les dernières pluies 
et les troupeaux seront introduits sur l~s terrains 
de transhumance 3 semaines plus tard. La sur-
face à préparer est d'environ 1 ho par U. B.T. 
et par mois de saison sèche, et l'exploitation se 
fera en pâture continue. 
La charge globale est alors de 4,5 ha par 
U. B.T. pour une zone à 4 mois de saison sèche. 
Si les surfaces sont restreintes et la transhu-
mance difficilement réalisable, la zone de par-
cours peut être subdivisée en 3 parcelles A. B, C. 
la charge globale étant de 1,5 ha par U. B. T. 
2 parcelles A et B sont exploitées en saison des 
pluies avec rotation du troupeau chaque mois et 
une charge saisonnière d'1 U. B. T./ha. 
Cette rotation est maintenue en sG1son sèche 
alors qu'une 3e parcelle C est brûlée 3 semaines 
après les pluies et ne sera mise en pâture qu'au 
3° mois de smson sèche. 
A la reprise des pluies, la parcelle A est remise 
en exploitation pendant que B subit un feu différé, 
puis A est retirée de la rotation au profit de Cet 
sera à son tour brûlée en début de saison sèche. 
Cette technique a pour inconvénient le brûlis 
d'une parcelle par feu précoce où de Jeunes 
pousses sont tentantes et pour le bétail et pour les 
bergers qui sont plus soucieux de l'appétibilité 
du moment que d'assurer la soudu'.e de fin de 
saison sèche. 
La technique du feu de contre-saison (photos 5 
et 6) appliquée au cours de la petite saison sèche 
est pl us judicieuse mais nécessite une maîtrise 
absolue des feux courants de pleine s~ison sèche : 
La parcelle C, n'ayant pas brûlé en smson sèche 
et présentant des refus importants sera brûlée au 
cours de la petite saison sèche. 
A et B sont exploitées comme prfcédemment 
jusqu'au stade montaison avancé du tapis gra-
minéen. 
C est alors soumise à la pâture pendant 1 mois, 
B durant un mois, et les 3 parcelles seront livrées 
à la pâture continue pendant la srnson sèche. 
En début des pluies, la pâture commence sur C, 
pendant que B subit un feu différé et A est mise 
en différé avec tous ses refus qui alimenteront le 
feu de contre-saison. 
• Aménagement des parcours. 
Les pâturages préforest1ers ont urne product1-
v1té supérieure et plus uniforme que celle des 
pâturages soudan1ens, mG1s leur résistance à 
la pâture est généralement plus faible. 
Hyparrhenia chrysargyrea sur sol gravillonnaire 
et Andropogon macrophyllus sur sol profond pré-
sentent un mouvais enracinement et sont arrn• 
chés au broutage. 
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Un surpâturage aura donc pour effet de dénu-
der rapidement le sol avec entraînement subsé-
quent des éléments fins et damage des sols 
argileux. 
La dénudation du sol favorise également la 
germination des espèces pionnières de forêt dans 
les stations ombragées (photo 7) et Harungana 
madagascariensis, en particulier, peut se multi-
plier rapidement et transformer !a savane en 
hallier improductif (photo 8). 
L'évolution du couvert ligneux doit être suivie 
avec attention bien que la mise en différé pério-
dique des parcours suivie de feu, devrait norma-
lement assurer l'équilibre entre strates herbacées 
et strates ligneuses. 
Le débroussement sélectif des parcours devrait 
également contribuer à 1,1 lutte contre les espèces 
envahissantes en réduisant les surfaces ombra~ 
gées. Il y a cependant lieu de conserver les espè-
ces ligneuses très utiles comme fourrages d'ap-
point de pleine saison sèche. 







Une diminution du couvert herbacé pourra 
être l'occasion d'un enrichissement du parcours 
en début des pluies par semis de Stylosanthes 
gracllis à 3 kg de semences à l'hectare précédé 
d'un griffage du sol aux disques ou au rouleau 
à lames. type « Marcien ». 
d) Pâturages artificiels - Plantes fourragères. 
Les conditions agro-climatiques des savanes 
préforestières et d'altitude sont assez favorables 
à l'élevage d'animaux améliorés, qui rentabili-
seraienl une production intensive de fourrages 
avec leur grande productivité en viande et en lait. 
En saison des pluies, le fourrage produit par 
les 3 légumineuses est toujours riche et le temps 
de croissance le plus favorable est de 2 mois et 
demi. 
Pour les graminées, le temps de croissance 
d'un mois et demi donne le fourrage le plus 
nutritif. Après 4 mois, il y a pour Cynodon plec· 
tostachyus et Panicum maximum, une production 
de pousses de 20 génération et la voleur broma-
Z60 
tologique devient supérieure à cdlc obtenue 
ou bout de 40 jours. 
En saison sèche, .les légumineuses conservent 
leur valeur, même après 4 mois de végétation. 
Les graminées assurent une production de viande 
et de lait après 2 mois de croissance mais Me/1nis 
minutiflora ne satisferait que les besoins d'entre-
tien. Les repousses de saison sèche d'Andropogon 
gayanus conservent encore toute leur voleur au 
bout de 3 mois, d'où l'intérêt de cette plante pour 
assurer la pâture en fin de saison sèche. 
Enfin, Tripsacum loxum conservé sur pied pen-
dant 5 mois, peut encore assurer l'entretien de 
l'U. B. î. ce qui est très intéressant pour l'affou-
ragement à l'auge de bétail amélioré. 
L'évolution de la valeur fourragère en fonc-
tion de l'<l.ge des repousses permet d'envisager 
l'installation de chaînes de pâture pour les éta-
blissements d'élevage d'animaux améliorés, selon 
les principes suivants : 
éviter l'association graminées-légu1nineu-
ses, les rythmes optimaux de croissance n'étant 
pas concordahts, 
- pâture des légumineuses avec un rythme 
de 2 mois et pl us soit moitié de la saison des 
pluies, fin de saisons des pluies, fin de saison 
sèche, 
- pâture des graminées basses avec un rythme 
voisin d'un mois en saison des pluies et de 2 mois 
en début de saison sèche, 
- pêiture d'Andropogan goyanus avec un 
rythme de 3 mois toute l'année, 
- pélture de Cynodon plectosfochyus avec un 
rythme de 4 mois en saison des pluies et de 
2 mois en saison sèche, 
- réserve de foin, d'ensilage et de fourrage 
à distribuer en vert pour la pleine saison sèche, 
Pour une saison des pluies de 7 mois s'étalant 
d'avril à octobre, une chaîne de pélturage basée 
sur une charge annuelle d'1 U. B. î./ha, pourrait 
être envisagée avec les espèces suivantes : 
~ graminées basses : 
Cynodon plectostachyus : 1/5 de la surface. 
Setaria sphace/ata : 3/10 de la surface. 
- graminée haute : 
Andropogon gayanus : 1/5 de la surface. 
- légumineuse : 
Stylosanthes gracilis : 1/5 de la surface. 
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TABLEAU 13 
Chaîne de pâturage et: rythme d'exploitation 
Mois 9 10 11 12 





__ I I I __ I I I __ I I I __ I 1~ 
1 I __ I I I __ I I I __ I 1 1 1 
I __ I 1 1 1 1 foin 1 1 1 I __ I 1 
Sty ioecmth.as gm ai. Ue 
T".t>ipsaoum Zaxum 
1 1 1 I __ I I __ I 1 1 I __ I 




Trips·acwn li!n ver,t 
- graminée haute tige pour ensilage de sep-
tembre et fourrage vert de pleine saison sèche : 
Tripsacum laxum : 1/10 de la surface, 
cette espèce pourrait être remplacée en région 
à saison sèche très marquée , par l'hybride 
« Pennisetum à collet rouge». 
CONCLUSION 
Les taux de matière sèche, de matières azo-
tées brutes, de cellulose et de cendres consti-
tuent les éléments de calcul de la valeur broma-
tologique des fourrages. 
Ce calcul peut être réalisé en affectant au 
fourrage analysé les coefficients de digestibilité 
d'un fourrage voisin botaniquement et ayant des 
taux de matière sèche, de matières azotées 
brutes et de cellulose comparables, Les analyses 
de fourrages et leurs coefficients de digestibilité 
peuvent être extraits des tables de KELLNER (39) 
ou des tables de SCH NE/DER (12), 
A partir de résultats expérimentaux, les tables 
hollandaises (28) donnent directement la valeur 
bromatologique d'un kg de matière sèche de 
fourrage en fonction du taux de cellulose et de 
cendres pour la valeur énergétique et en fonc-
tion du taux de matières azotées brutes pour les 
matières azotées digestibles, 
Pour une série d'analyses d'une plante dont la 
composition varie progressivement en fonction 
du temps de croissance, l'utilisation des tables 





tian de la valeur bromatologique en dents de 
scie dues aux changements successifs d'éléments 
de référence. 
Par analogie à l'unité gros bétail (U, G, B.) des 
pays tempérés, un animal de référence de 
250 kg pour les pays tropicaux peut être adopté 
comme Unité-Bétail tropical (U, B, TJ 
La consommation journolière théorique étant 
évaluée à 2,5 kg de matière sèche pour 100 kg 
de poids vif, les besoins de l'U. B, T, sont rop-
portés au kg de matière sèche ingérée sous le 
nom d'Eguivalent-Ration exprimé en unité four-
rogère et motière azotée digestible. 
La lecture directe des tables hollondaises four-
nit lo voleur Equivalent-Ration du kg de matière 
sèche de l'aliment. Cette voleur peUt être compa-
rée aux besoins théoriques de /'Unité Bétail 
Tropical et servir èi la classification immédiate 
des fourroges en fonction de leur voleur broma-
tologique, 
Cette classification pourra ultérieurement 
servir à l'établissement d'une échelle de valeur 
relative des fourrages comparables à celle de 
Vries (24) reprise par Delpech (17) pour les 
fourroges des pays tempérés, La cototion de la 
valeur d'une espèce associée à. la proportion 
relative de cette espèce, soit en poids (38), soit 
en présence (16) permettrait d'affecter à chaque 
pâturage une note sur 100, les possibilités de 
charge ayant été appréciées expérimentalement. 
Le dépouillement de plus de 500 analyses bro-
matologiques de plantes fourragères tropicales, 
a mis en évidence : 
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1. - Consommation, sur steppe, de jeunes fruits 
d'Acacia seya/ Del. par les zébus, en saison sèche et 
fraîche. 
3. - Réserve sur pred pour saison sèche de Penn1se1um 
hybride « à collet rouge». Les extrémités des trges sont 
distribuées à l'auge et les cannes tronçonnées à 3 yeux, 
serviront de boutures en début des pluies. 
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2. - Consommation de jeunes pousses sur nœuds, 
d'Hyparrhenia diplandra (Hack.) Stapf, non brûlé en 
saison sèche. 
4. - Pâturage artificiel à Brachraria mutica (Forsk.) 
Stapf « herbe de Para» sur bas-fond pâturable en saison 
sèche. 
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5. - Dans une savane préforestière sur sol profond, 
à Andropogon macrophyllus Stapf. feu de contre-saison 
alimenté par les pailles de l'année précédente. 
7. - Plantule d'Harungona modagascoriens1:, Lam. ex 
Poir., installée à l'ombre d'Annono arenana Thann., 
après diminution du couvert herbacé à la suite du pâturage. 
863 
6. - Repousses après feu de contre-
so1son, restes de chaumes non calcinés et 
défol10t1on des arbustes. Le pâturage sera 
exploitable en début de S01son sèche. 
8. - Hallier d'Harungona quelques années 
plus tard. 
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- l'importance des pâturages aériens comme 
complément de la ration en matières azotées 
digestibles au cours de la s01son sèche tant sur 
steppes que sur savanes, 
- l'importance périodique des espèces d'ap-
point pour assurer la nourriture du bétail sur 
steppes, 
- le nombre limité d'espèces assurant une 
ration d'entretien pendant une longue période 
sur steppes, 
- l'importance du temps de croissance pour 
les espèces vivaces de savanes, la valeur broma-
tolog,que des repousses dépendant plus de ce 
facteur que de la date de récolte. 
SUMMARY 
Proctical use of fodder anolysis to ossess the value of tropical postures 
Percentoges of dry motter, crude nitrogen content, cellulose and ashes 
constitute the bases of the bromatologic value determination of the fodder. From 
experimental results, the Dutch tables give directly the bromatologic value of 
one kilogramme of fodder dry motter according to the cellulose and ashes 
percentages ta respect with the energetic value, and according ta the crude 
nitrogen rate ta respect with the digestible nitrogen, 
On the analogy of livestock unrt (U. G. B.) of the ternperate countries, a refe~ 
rence animal of 250 kg con be taken as l1vestock unit in tropical countries 
(U. B. T.). The theoret1cal daily consumption has been estimated at 2.5 kg of 
dry motter per 100 kg of live weight, and the needs of U. B.T. are refered ta the 
kilogram of ingested dry motter under the nome of « Equ1valent-ratron » 
expressed 1n fodder unit and digestible nitrogen. 
The analysis of more thon 500 feedi ng values of tropical fodder plants showed : 
- The importance of woody postures as feeding complement in digestible 
nitrogen during the dry seoson in,the steppe as well as in the savannah. 
- The period1cal importance of some make up species in order to secure the 
feeding of cattle in the steppe. 
- The lim1ted number ofspec1es which are able ta secure the maintenance 
requirements during a long period in the steppe. 
- The importance ofthetime ofgrowth of the perennial species in savonnah, 
since the feeding value of the innovations depends more on this factor thon on 
the time of harvesting. 
RESUMEN 
Utdizoc16n prâctica de los Ondlisis fo;-rojeros 
para la volorocî6n de los pastos tropicales 
Los contenido::; en rnaterias secos, en materias nitrogenadas brutas, en flbra 
brula y en cenizas const1tuyen los elementos de câlculo del valor bromatologico 
de los forroies. A parfir de los resultados experimentales, las tablas holandesas 
directamente dan el valor bromatologico de un kg de materias secas de forraje 
segUn el contenido de fibra y de cenizas en lo concerniente el val~r energetico 
y segUn el contenido de materias nitrogenadas brulas en la concerniente las 
materias nitrogenadas d1gest1bles. Referiendose a la unid~d ganadera U. G. B. 
de los poises templados, se puede adopter coma unidad gonadera tropical 
U. B.T. un animal de referenc1a de 250 kg en los poises tropicales. Siendo eva-
luado el consuma d1ario teérico a 2,5 kg de materia seca para 100 kg de peso 
vivo, se relacionan con un kg de materia seca ingerida las necesidades del U. B. T, 
llamadas « equivolent-ration >), expresado en un1dad forrajera y matena nitro~ 
genada digestible. 
El examen de m6s:de:soo an61isis bromatologicas de plantas forrajeras tro~ 
picoles mostr6 : 
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- la importanc1a de los pastos aéreos empleados coma adit1vos de matenas 
n1trogenadas d1gest1bles en la raci6n durante la estaci6n seca en estepa tan 
coma en sabanas. 
- la 1mportancia peri6dica de los espec1es complementorias para asegurar la 
alimentoci6n del gonade en la estepa. 
- el nUmero J1mitado de las especies constituyendo la rac16n de manteni-
miento durante un largo tiempo en la esfepa. 
- la 1mportanc1a del tiempo de crecimiento de las especies vivaces de sabana, 
el valor bromafologico de las nuevas brotas depend1endo mé.s de este factor que 
de la fecha de cosecha. 
BIBLIOGRAPHIE 
1. AUBREVILLE (A.). - Climats, forêts et dé-
sertification de l'Afrique tropicale. Paris, 
See Editions Geog. marit. et col. 1949. 
2. AUD RU (J.). - Etude des pâturages naturels 
et des problèmes pastoraux dans, le Delta du 
Sénégal (République du Sénégal). 1. E. M. 
V. T. Etude agrostologique n° 15. Miméogr .. 
1966 : 359, 1 C. 
3. AUDRU (J.).-Ensembles pastoraux du Lo-
gone et du Moyen Chari (République du 
Tchad). 1. E. M. V. T. Etude agrostologique 
no 16. Miméogr., 1966, 1 c. 
4. AUDRU (J.), BOUDET (G.). - Pâturages 
de la zone Sud de la République Centrafri-
caine. 1. E. M. V. T. Etude agrostologique 
no 8. Miméogr., 1964: 213, 1 c. 
5. BILLE (J. C.). - Paturages du Secteur occi-
dental d'élevage de la République Centra-
fricaine. I. E. M. V. T. Etude agrostologique 
n° 9. Miméogr. 1964: 286, 2 c. 
6. BOUDET (G.). - Etude agrostologique du 
ranch de Sipilou (République de Côte-
d'Ivoire). 1. E. M. V. T. Etude agrostologique 
n° 14. Miméogr., 1966: 150, 1 c. 
7. BOUDET (G.), BAYENS (F.). - Une mé-
thode d'étude et de cartographie des pâtu-
rages tropicaux. Rev. Elev. Méd. vét. Pays 
trop., 1963, 16 (2): 191-219. 
8. BOUDET (G.), DUVERGER (E.). -Etude des 
pdturages naturels sahéliens. Le Hodh 
(Mauritanie). l.·E. M. V. T. Etude agrostolo-
gique n° 2, Paris, V,got, 1961 : 160. 
9. BOUDET (G.), RIVIERE (R.), CLEMEN-
SAT (J.) PAGOT (J.), LAHORE (J. F.). -
Les possibilités fourragères de D1g11aria 
« umfofozi » en zone soudanienne. Rev. Efev. 
Méd. vét. Pays trop., 1961, 14 (4), 449-68. 
10. BOWDEN (B. N.). - Studieson « Andropo-
gon gayanus Kunth. ». 1. The use of Andro-
pogon gayanus in agriculture. (Makerere 
university college, Kampala, Uganda.) Emp. 
j. of Exp. Agric., 1963, 31 (123) : 267-73. 
11. BUCK (G.), CARRE (J.), METZGER (G.). -
Le Pennisetum à collet rouge. Bull. Mada-
gascar, 1962, 188 : 73-81. 
12. BURCH HART SCHNEIDER (Ph. D.). -
Feeds of the world. Their digestibility and 
composition. Morgantown, West Virginia 
univers,ty, 1947. 
13. CADOT (R.). - Expérimentation sur les 
plantes fourragères. 1. E. M. V. T. Centre 
de recherches zootechniques de Minankro-
Bouaké (Rép. de Côte-d'Ivoire). Miméogr., 
1965:51. 
14. Centre de Recherches zootechniques de 
Bamako-Sotuba (Mali). Rapportannuel, 1958. 
15. CRAPLET (C.). - Traité d'Elevage moder-
ne, Tome V. La vache laitière. Paris, Vigot, 
1960. 
16. DAGET (P.), POISSONNET (J.). - Etude 
phyto-écologique de la commune de Thoras 
(Haute-Loire). Document no 28, C. E. P. E. 
Montpellier. C. N. R. S. 1966. 
17. DELPECH (R.). - Critères de jugement de 
la valeur agronomique des prairies. Four-
rages 4-1960 : 83-98. 
18. DIJKSTRA (N. D.). -What has the Stole 
Agricultural Experiment Station al Hoorn 
contributed to research into · the feeding 
value of roughage ? Neth.j. Agne. Sc. 2 (1954) 
273. 
19. DIJKSTRA (N. D.). - Research into the 
digestibility and feeding value of some 
grass species and grass of leys. Vers/. Landb. 
Onderz. 63 (1957) n° 1. 
20. DIJKSTRA (N. D.) et BRANDSMA (S.). -
Research inlo the digestibility and feeding 
value of fresh lucerne. Vers/. Landb. Onderz. 
61 (1965) no 5. 
265 
Retour au menu
21. FOTIUS (G.), VALENZA (J.). - Etude des 
pâturages du Ferlo oriental (République du 
Sénégal). 1. E. M. V. T. Etude agrostologique 
n° 13. Miméogr., 1966: 180, 2 c. 
22. GASTON (A.). - Etude agrostologique du 
Kanem (République du Tchad). 1. E. M. V. T. 
Etude agrostologique n° 11. Miméogr., 
1966 : 176, 1 C. 
23. GRANIER (P.), LAHORE (J .). - Améliora-
tion de l'alimentation du bétail. Consomma-
tion d'herbe et charge à l'hectare avec le 
Stylosanthes gracilis. Inédit. 1. E. M. V. T. 
Tananarive. 
24. HART (M. L.), VRIES (D. M. de). - La 
prairie et l'exploitation de la prairie aux 
Pays-Bas. Bull. Tech. inf. lngrs. servs. agri-
coles, 52-1950 : 547-51 . 
25. LABOUCHE (C.), MAINGUY (P.). -As-
pects physiologiques et nutritionnels de l'ali-
mentation du bétail en Afrique Occidentale 
Française. Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop,, 
1954, 7 (4) : 221-307. 
26. LANDER (P. E.). - The Feeding of Farm 
Animais in lndia. Calcutta Mac Millan 
co Ltd, 1949. 
27. LEROY (A.). - Elevage rationnel des ani-
maux domestiques. Paris, Hachette, 1929, 
rééd. 1951. 
28. Manual for the calculation of the nutritive 
value of roughages. (Bedrijfs laboratorium 
voor grond en gewa son derzoeck) Marien-
daal, Oosterbeck-The Netherlands, 1957. 
29. Ministère de !'Agriculture, France. - L'éle-
vage bovin, Vues actuelles et perspectives. 
Office des relations culturelles et commer-
ciales, 22, r. Drouot, Paris (9'), 1967. 
30. MORRISON (F. B.). - Feeds and Feeding. 
lthaca. New York, Morrison. Publishing• 
company. 1950. 
31. MOSNIER (M.). - Pâturages naturels sahé-
liens. Région de Kaedi (Mauritanie). 1. E. M. 
V. T. Etude agrostologique n° 3. Miméogr., 
1961 :169,2c. 
32. PEYRE de FABREGUES (B.). - Etude des 
pâturages naturels sahéliens. Ranch de 
Nord-Sanam (République du Niger). 1. E. 
M. V. T. Etude agrostologique n° 5. Miméo-
gr., 1963 : 135, 1 C. 
33. PEYRE de FABREGUES (B.). - Etude des 
paturages naturels sahéliens de la région de· 
Nord-Gouré (République du Niger). I.E. M. 
V. T., Etude agrostologique no 10. Miméogr., 
1965:163,1c. 
34. PEYRE de FABREGUES (B.). - Etude des 
pâturages de la zone nomade de Zinder~ 
O. N. U.-1. E. M. V. T. - Etude agrostolo-
gique n° 17. M1méogr., 1967: 188, 1 c. 
35. RATTRAY (J. M.). - Tapis graminéens 
d'Afrique. Rome F. A. O. Etudes agricoles. 
no 49-1960. 
36. TROCHAIN (J. L.). - Accord interafricain 
sur la définition des types de végétation de 
l'Afrique Tropicale. Bull. lnst. Etud. Centra(r., 
Brazzaville, 1957, 13-14: 55-93. 
37. VOISIN (A.). - Productivité de l'herbe. 
Paris, Flammarion, 1957. 
38. VRIES de (D. M.), BOER de (Th. A.). -
Methods used in botanical grassland re-
search in the Netherlands and their appli-
cation. Herb. abstr. 29-1-1959: 1-7. 
39. WERY (G.), TISSOT (P.).-Aide-mémoire 
agricole et viticole. Paris, Baillière, 1953. 
ERRATA 
Tome XXI 2 - 1968 
Article BOUDET (G.) et RIVIERE (R.). - Emploi pratique des analyses 
fourragères pour l'appréciation des pâturages tropicaux. 
p. 239 tableau 6 
4° colonne (MAD.) 1re ligne : ajouter 8,5 
p. 249 tableau 10 (frn) 
5° colonne : ligne Blephar/s linearii(o/ia au lieu de 23,38 lire 23,28 
1re colonne : au lieu de Grewia sp., lire Grewia spp. 
p. 253 tableau 11 (suite) 
1" colonne, au lieu de Pterocarpus /ucenx, lire Pterocarpus /ucens. 
p. 261 tableau 13 
ligne Stylosanthes grac//is, ajouter un trait dans la colonne mois 11. · 
